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OBSERVATIONS POUR LA QUATRIEME EDITION 
La Commission chargée de revoir cette nouvelle édition 
s'est spécialement proposé les améliorations suivantes : 
1° Modifier le solfège et donner : a) Des exercices non 
seulement sur la gamme naturelle, mais aussi sur d'autres 
gammes, en vue de familiariser les élèves avec les signes 
d'altération ; bj Rendre ces exercices plus mélodieux et par 
là plus intéressants pour les élèves ; 
2° Transposer plusieurs morceaux sur des tons plus en 
rapport avec l'étendue de la voix des enfants ; 
3° Faire une meilleure classification des morceaux par-
ticulièrement propres à être chantés à une, deux, trois ou 
quatre voix ; 
4° Remplacer certains morceaux plus ou moins insigni-
fiants par un choix de chants populaires et patriotiques. 
Depuis longtemps, on exprimait de divers côtés le désir 
de voir les instituteurs initier les élèves de la division supé-
rieure à l'étude du plain-chant ; il a été fait droit à cette juste 
réclamation en ajoutant à la fin du volume des notions de 
plain-chant, en vue de fournir aux instituteurs le moyen de 
prêter un concours plus efficace pour rehausser les cérémo-
nies religieuses. 
Par suite de ces modifications, plusieurs morceaux sont 
inscrits sous un numéro différent de celui de l'édition précé-
dente; pour remédier à cet inconvénient, on a placé, à la 




Principes élémentaires delà musique 
1. La musique est l'art de combiner les sons d'une manière 
agréable à l'oreille. 
2. Les signes par lesquels on représente les sons s'appellent 
notes. 
3. Les notes se posent sur et entre cinq lignes parallèles, qu'on 
appelle portée. 
4. Les lignes et les interlignes se comptent de bas en haut. 
& 
5. La portée, selon le besoin, peut être augmentée de petites 
lignes que l'on appelle lignes supplémentaires. 
6. 11 n'y a en musique que 7 noms de notes pour exprimer tous 
les sons : Ut ou Do, Ré, Mi, Fa, Sol, La, Si. 
7. Pour déterminer le nom des notes sur la portée, on place sur 
l'une des cinq lignes un signe qu'on nomme clef. 
8. Les clefs les plus usitées sont : la clef de Sol, qui se place 
sur la 2e ligne, et la clef de Fa, qui se place sur la 4e ligne. 
£ 
m 
'J. La durée relative des sons se nomme râleur et s'indique par 
la forme même de la note. 
10. On appelle silences les signes qui indiquent l'interruption 
momentanée des sons. 
11. Il y a^autant de silences qu'il y a de ligures de notes. 
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Comparaison des valeurs et des silences dans la portée. 
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qua r t de hui t ième j seizième 
soup i r | de soup i r | de soup i r 
13. Un point placé après une noie ou un silence en augmente 
de moitié la valeur. 
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14. Un second point, après une noie ou un silence en augmente 
la valeur encore de la moitié de celle du premier point. 
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15. Le triolet est un groupe de trois notes surmonté du chiffre 3 
et dont la valeur égale celle de 2 notes de la même forme. 
I I I I I 
16. On nomme sextuple un groupe de six notes surmonté du 
chiffre 6 et dont la valeur égale celle de4 notes delà même forme. 
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De la mesure. 
17. Toutes les valeurs dont se compose un morceau de musique 
sont divisées en parties égales que l'on nomme mesures. Chaque 
mesure se place entre deux harres. 
18. La mesure se divise à son tour en fractions d'une valeur égale 
que l'on nomme temps. 
19. Les mesures les plus usitées sont : la mesure k 4 temps, la 
mesure à 3 temps, la mesure à 2 temps, la mesure à trois-huit et 
la mesure à six-huit. 
M . à ~>i t e m p s . 
&
—rrcr~B7.f—^ 
trois-huit. M. à six-huit. 
20. Dans les mesures à quatre, à trois et à deux temps, il faut 
la valeur d'un quart de note (noire) pour remplir le temps,, dans 
celle de trois-huit, il faut la valeur d'un huitième de note (croche)'. 
3 i 
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21. Les différentes mesures se divisent en mesures simples et en 
mesures composées. 
Mesures simples : 4/4 "2 ',, 3 \ a/8. Mesures composées : i;/s 9/s '7K-
22. Chaque mesure renferme des temps forts et faibles. 
23. Dans la mesure à 2 temps, le premier temps est fort, le 
deuxième est faible. 
24. Dans la mesure à 3 temps, le premier temps est fort et les 
deux autres sont faibles. 
25. Dans la mesure à 4 temps, le premier est fort, le deuxième 
et le quatrième sont faibles, le troisième est mi-fort. 
26. Il y a dans une mesure composée autant de temps forts 
qu'il y a de mesures simples qui la composent. 
Des Signes d'altération. 
27. Tous les sons de la gamme peuvent être haussés ou baissés 
au moyen de signes particuliers, appelés signes d'altération. 
28. Ces signes sont : le dièse, le bémol, le bécarre, le double-dièse 
et le double-bémol. 
a) Le dièse (*}) hausse d'un demi-ton l'intonation de la note de-
vant laquelle il est placé. Pour lire la notedièsée. on ajoute au nom 
de la note le mot dièse. Ex. : Do. Do dièse. 
rn ._ _ m 
Do Dojf IV- Kéff Mi Miff F:i Faff Sol Solff La Laff Si Sijf 11" 
NOTA. .ï//jf et Fa ne forment qu'un seul et même son, de 
même' Siff et Do ; on les nomme sons enharmoniques. 
b) Le bémol (?) baisse d'un demi-ton l'intonation de la note devant 
laquelle,il est placé. Pour nommer un son bémolisé. on ajoute la 
lettre b au nom de la note. Ex. : Sol. Sol b. 
n B ^ i i 
Ep ic—p^z f r - 8 - " *—' -P*—»-& i=^ r rJ - ^JJJ 
Do DoP St Sif La Lab Sol Solb Fa Kat> Mi Mi t> Ré Ret7 Do 
NOTA. /Joy el .S7 ne forment' qu'un seul et même son, de même 
Fa (7 et Mi. 
c) Le bécarre (J)) remet à son état naturel le son qui a été haussé 
ou baissé et détruit ainsi l'effet du dièse ou du bémol. 
(/) Le double-dièse (x) hausse de deux demi-tons l'intonation de 
la^note devant laquelle il est placé. 
e) Le double-bémol (yy) baisse de deux demi-tons l'intonation 
de la noté devant laquelle il est placé. 
Des Gammes. 
1 29. La gamme diatonique est la succession naturelle de huit sons 
musicaux conjoints : elle se compose de 5 tons entiers et de deux 
demi-tons. 
30. Dans les gammes majeures, les demi-tons sont toujours 
placés du 3e au 4e et du 7e au 8e degré. 
„ 1 2 3 4 5 0 7 8 8 7 0' r, i 3 a i 
Do R.'. Mi Fa Sol La Si Do Do Si La Sol Fa Mi Ré Do 
jjt;31. Il y a deux espèces de gammes mineures. La gamme mineure 
mélodique, et l'harmonique. 
gif 32. La gamme mineure mélodique a deux demi-tons qui sonl 
placés en montant du 2e au 3e i.egré et du 7e au 8e ; et en descen-
dant du 6e au 5e et du 3e au 2e. 
rf- ' 
tk— 
2 3 4 5 0 7 8 8 7 0 5 4 3 2 1 
_-^M^-^M.c .- ,-^-J 
I ^La gamme mineure harmonique a Irois demi-tons qui sont placés 
en montant et en descendant entre le 2e et 3e degré; le 5e et 6e degré ; 
et le 7e'et 8e degré. 
1 2 3 4 5 6 7 8 S 4 3 
5 -mj* - ^ v- r -*jw + 
33. Il y a 12 gammes majeures el 12 gammes mineures que l'on 
divise en 2 séries, savoir : les gammes par dièses et les gammes 
par bémols. 
34. Les gammes en dièses se suivent de quinte en quinte, et 
les gammes en bémols de quarte en quarte. 
33. Pour former une gamme quelconque, il sul'lit de se rappeler 
où se trouvent les demi-tons dans la gamine naturelle, entre quelles 
notes ils doivent se trouver dans la nouvelle gamme et de placer 
les dièses et les bémols en conséquence. 
Chaque gamme majeure a une gamine mineure relative qui a 
la même armure qu'elle et qui se trouve 1 ton '/., plus bas. 
36. Armures des II' tons majeurs avec leurs tons relatifs mi-
neurs : 
Majeur : Do Sol Ré L a Mi Si F a $ ou 
R Mi Si FaJ} Oojf SnljJ R é $ ou U i n e u r : 
Bel? Lat> Mil? Sib 
^jëggJÊfeUggfefigÈBiiiilËiËl 
s if 
N O T A . Comme OB le voit , les d ièses se su iven t 'le qu iu t e eu q u i n t e : t'a do 
sol i'é la mi . et les bémols de q u a r t e en q u a r t e . 
37. Pour déterminer en quel ton se trouve un chant, il suffit, 
dans la plupart des cas, d'en examiner la note finale et l'armure. 
c'est-à-dire les signes d'altération qui suivent la clef. Ainsi un 
chant qui aurait un dièse à l'armure et sol pour noie finale serait 
en sot majeur : ou en mi mineur, si la note finale élail mi, comme 
l'indique le tableau ci-dessus. 
Des Intervalles. 
38. On nomme intervalle la distance d'un ton à un autre. 
39. Les intervalles sont la seconde, la tierce, la quarte, la quinte. 
la sixte, la septième el Yoctare. 
40. i; i=i 
uu i s suu secundo lierce q u a r t e qu in t e s ixte sept ième oc tave 
Des Accents et nuances. 
41. Les accents servent à varier les diverses parlies d'un mor-
ceau de musique par des altérations de force et de douceur, de 
hardiesse et de grâce. Cesjiu.ances donnent au chant la couleur et 
le caractère qui lui sont propres; elles en hannissent la monotonie 
et ajoutent au senliirrent qu'il exprime. 
42. Les accenls s'indiquent par des signes, ou par des mots 
italiens. 
Le signe -==, dit crescendo, marque que le son doit être aug-
menté progressivement. 
Le signe ==-, dit decrescendo, marque que le son doit être di-
minué de la même manière. 
Le signe «, dit sforzando, placé sur une seule note, indique qu'il 
faut l'accentuer d'une manière particulière. 
43. Piano ou p : doux, faible. 
Pianissimo ou pp : très doux, très faillie. 
Dolce ou dol : avec douceur. 
Forte ou /' : fort. 
Fortissimo ou ff : très fort. 
Mezzo forte ou mf : demi-fort. 
Rinforzando ou rinf. ou rfz. : en renforçant, mais sans brus-
querie. 
Sforz. ou s/', sfz : en forçant subitement. 
Crescendo ou cresc : en augmentant progressivemenl. 
Decrescendo ou decresc : en diminuant de force. 
Ritardando ou rit. : ralentissant. 
44. Le renvoi «/j indique qu'il faut retourner à un autre si^ne 
semblable et continuer jusqu'au mot Fin. 
45. Deux points placés à coté d'une double barre signifient qu'il 
faut chanter une seconde fois ce qui est du coté des deux points. 
Il'est le signe de reprise. 
4ti. Le staccato ou le piqué (points placés sur les notes) indique 
que les sons doivent être rendus par des coups de gosier secs et 
détachés. 
47. Le détaclié ou piqué accentué (quandles accents remplacent 
les points) est plus détaché que le piqué pointé. 
. . . t t i t 
PiqniJ. Détaclic. 
48. La liaison ou a la propriété d'unir deux notes repré-
sentant le même son. de manière à n'en former qu'une seule 
émission de voix. 
- 8 V -
49. La syncope est le prolongement sur le temps fort d'un son 
commencé sur le temps faible. Les notes syncopées doivent être 
accentuées. 
Wï^3^3sÊ ::r-p--=: 
%—=,«»•! p n - 1 — - 1 ^ -#—F*—1 
50. Le point d'orgue f\ indique qu'on suspend le mouvemenl 
de la mesure et qu'on s'arrête sur la note un peu plus longtemps. 
Explication des termes italiens pour les mouvements 

































très lent, avec ampleur 
moins lent que largo 
lent 











^ -+ T 
Mi sol si ré fit ré f:t la du mi sol do si l;i sol la si I]D ré 
a. (A lire). 
•0- • » • ' • * • •»• •*• •»• 
•0- •*• • # - • • # • * • • • -
6. (A chanter). 
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De la mesure à 2 temps. — Du soupir. 
Le numérateur de la fraction 5/4 indique qu'il faut battre la 
mesure à '2 temps, et le dénominateur qu'entre deux barres il y a 
2 noires ou leur valeur. 
Premier temps : en haut. 
Deuxième temps : en bas. 
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18. Septièmes. (Ce numéro peul être chanté plus tard.) 
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De la mesu re à 4 temps. 
La lettre (7, i|ui remplace ''/',• indique qu'il faut battre la mesure 
à 1 temps, el que dans chaque mesure il doil y avoir 4 noires ou 
leur valeur. 
Premier temps : en bas. 
Deuxième temps : à gauche. 
Troisième temps : à droite. 
Quatrième temps : en haul. 
20. 
^m = i = t ~ i — i — j — 0 - i=± :H=tqF= -* •-
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De la mesure à 3 temps. 
La Traction 3/4 siynilie qu'il faul battre la mesure à 13 temps, cl |ue dans chaque mesure il y a 3 noires ou leur valeur. 
Premier temps : en bas. 
Deuxième temps : à droite. 
Troisième temps : en haut. 
3 
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40 is 
Notes pointées. 
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42. (Le poinl après une noire.) 
:=fc£d 
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53. 
=äq±=£ 
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54. 
pr=rz^^q*aqpj=^=qqpÇa--^.,. . —y :rrâz=qq 
De la mesu re à trois-hui t . 
La fraction trois-liuit indique qu'il y a 3 cruches (ou leur valeur) 
dans chaque mesure. Chaque temps est formé par une croche ou 
s'a valeur. 
EÎUib •±—tzz ^^s^S --P—v-*— 
" • * -à- •#• 
•*—*-
(Le même à 3/4.) 
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De la m e s u r e à s ix -hu i t . 
La mesure à six-huit indique que dans chaque mesure il y a 
G croches ou leur valeur. La mesure à six-huit est une mesure à 
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De la mesure à neuf-huit et à douze-huit. 
Dans la mesure à neuf-huit il y a 6 croches ou leur valeur dans 
chaque mesure. C'est une mesure à trois temps dont chaque temps 
est formé par 3 croches ou leur valeur. 
Dans la mesure à douze-huit il y a 12 croches ou leur valeur 
dans chaque mesure. C'est une mesure à 4 temps dont chaque 
temps est formé par la valeur de 3 croches. 
60. 
•* ï £„ . , „ -on •*• - » " • 123 456 789 
61. 
I T ¥ BEE = t * i 
123 45B 7 8 9 10 11 12 
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68. (En Fil. 
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69. (En Sol. 
il f 




SES=a= ZJV 3H£Et HÜ! 35=4=1 
=^^=a^gËg=ps=pp -•-H 
*3 
^ S E 3 E = = t = H 
71. <Kn La mineur. ) 
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76. (En Sol. Exercices. 
c r r p — ^ — t ^ _ , 9-1-0—j 1 , 
M^-
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77. (En Mi mineur. 
mf 
P ^ — 4 - hi-H g—*--\-é—-—»-H-*—*—g 
-»— 
pp 
78. (En fa. Pastorale.) 
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1. L'Abeille. (5) 
x. =fr=4c m $Z -4~3-
mf 
1. Bour, bour, bour, 
2. n » i) 
3 . » )•> » 
4. » » » 
5. » » » 
, _ I _ ,
 # s—# 
tjrtd: 
hour-donne à l'en - tour, Sur la 








1. rose et la jon-quil-le, Pe - tite a - beil - le gen-ti l - le, 
2. au sein des fleu - ret-tes. Ton nec - tar en gout-te - let - tes ; 
3. nous que tu re-cueil-les La dou - ce man - ne des feuil-les; 
4. ci - té que j'ad - mi - re, Pé - tris ton miel et ta ci - re. 
5. de ta ci - re vier-ge J'offre à mon bon ange un cier - ge ; 
I I T t £ = : * : 
hour, bour, bour, bour-donne l'en - tour. 
Ü 






1. Da. da, da, Au pas, mon da - da! Ne va 
2. Tro, tro, tro, Ca - ma - rade au trot! (Jue ton 
3. Hop, hop, hop. Va, vole au ga - lop! Par les 
4. Doux, doux, doux, Re - ve - nons chez nous! C'est as-
:*::=?- HUÉ : * = * =*= =&= 
1. pas, cour-sier su -pe r -be , D'un bond me cou - cher dans l'her-be, 
2. au-dace in - tré - pi - de Cède à la main qui te gu i -de , 







tu peux m'en c ro i - re 
_ ^ _ 4 i - , -
y_ j 
da, da. da, 
tro, tro, tro, 
hop, hop. hop, 





















- rils et de gloi - re ; 
• | l - _ 
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Alleyro yrucioso. 
3. Mon village. 
MOZART. 
5=a=s=* 
-g -i13 *—3 
1. Re - ver - rai - j e l'humble a 
2. Ma mère é - tait sous l'om 
:!. Au - jour-d'hui près do l'é -
si - le. Où 
bra - ge, Et 
gli - se, Sur 
^ 
~*-j — B z f F— 
1. lis mes 
2. tais sur 





ge -noux ; 
de (leurs, 
=fr 
Cam-pagne ai - niable et fer-
Ja - mais un é - pais nu-
Oue ca - rosse en - cor la 
i i ^ ^ ^ q ^ 
- » - • 
" 1 ~n " 
" • 
* 
ti - le, 
a - ge 
hri - se, 
•le vous a - per - çois là - bas! A votre 
Ne ve - liait ton - dre sur nous, Car sa 
J'i - rai ré - pan - dre des pleurs, En bé-
•=ï=£. -ß-— 
3=3 ^
m Ü ÊSÈ 
1. as - pect en -chan-teur, Je 
2. pi - euse o - rai - son Pro 
3. nis - sant ce saint lieu. Car 
sens pal - pi - ter mon 
té - geait notre ho - ri-
ma mère est là, mon 
dim. 
HgUî^^iiË :*-
1. cœur. Je 
2. zon, Pro 
'A. Dieu, Car 
sens pal - pi - ter mon cœur. 
- té - geait notre ho - ri - zon. 
ma mère est là. mon Dieu. 
Andante. 
4. La Gloire de Dieu. (7) 
F . HtJRKA. 
ß3—ß m—s,—z«=±b3 
En - fant, sur sa ti -
2. Mais de sa beau - té 
:!. Grand Dieu ! la na - ture 




















Com - me 
::l 
^^fFf#^^m^^^ 
1. rose aux frai-ches cou - leurs Ba-lan-eer sa tête o - do-
2. pé - ri - ront les at - traits ; De Dieu qui fit la fleur lé-
3. at - traits res-plen-dis - sants ! Mais en-core à peine of - fre-t-










-Jjz •-*- ££ 
C'est la rei 
La beau - té 
L'om - bre de 
Est la su 
3 = Ê ± £ = t 
ne des au -très fleurs. 
ne chaD - ge ja - mais, 
tes traits ra - vis - sants. 






1. Lors-que le soir dans le feuil - la - ge Le tendre oi-
2. Sa - lui 1 s a - lu t ! Vier ge Ma- ri - e ! Que le Sei-
_ S ^_« 0—l—j s^^r—»-1 ê- \ 1 A~*—S^—i 
9
 .-*•-*• •+. 
1. seau re - pose 
2. gneur soit a 
en paix ; Quand le so - leil fuit le ri-
vée vous ; En tout pa - ys, soy - ez bé-
:=i^^^|gz^feJ5^E^^E^ 
va - ge, Bé - nis-sons Dieu de ses bien - faits. L'heure a son 
ni - e, A - vec Je - sus si bon pour nous. Que du Sau-
--*=*£ 2 zsf=E y=$=$=3j=& Ä qT3-S—A 
1. né pour la pri - è - re, Pros-ter-nons-nous à deux ge-
2. veur la Vier - ge Mè - re, Sur nous ré - pan - de ses l'a-
- 32 -
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1. naux : A la do - che du 





1. A vec 
2. I'ri - ez 
fer 
pour 
veur U - nis - sons - nous, 
nous, Pau - vres pé cheurs. 
re, 
re. 
6. L a Gymnas t ique . (74) 
Mouvement de marche. Kii( KEN. 
É3HgMJï!gÉgggÉSl 
mf 
1. A - mis de la gym-nas - ti - que, A - U - gnons nos 
2. S'il faut grim-per aux é - chel -les, Rai-dis-sons nos 
3. Dans nos lut - tes pa - ci - li - ques, Sa-chons bien nous 
fc^i^JÎ^3=s|sSiéïi^ 
1. rangs joy-eux, A - li-gnons nos rangs joy-eux ! (Ju'à l'in-stant cha-
2. bras ner-veux, Rai - dis-sons nos bras ner-veux, Et le long des 
:Î. a-guer-r i r , Sa-chons bien nous a-guer-rir, Pour lescom-bats 
: * = • g^ëgifefefefBgîgi 
1. cun s 'ap-pli-que A - vec ar-deur à 
2. pa - rai - le - les Ne nous pli-ons pas 






- nir ! 
En vrais guerriers aux com - bats, Al-lons, mar-quons bien le 
• — ' — m—0-\-i 0—0-\-0 7 » — 0 - \ - 0 — H — * 0—j 
pas! 1, 2, '•), 1, 2, 3! A - van-çons tous à la 
^ i r ^ T ^ z r p z z t n t l ^ i r l ? ! 
fois! En vrais guerriers au com-bat, Al-Ions, marquons bien le 
33 -
SÈËlPUl lPPJ&g^ 
pas, A - van - rons tous, a - van • çons tous à la fois ! 
m fcü ^ E ^ - S — ' — — ? *-*— #-
la fois! 1. 2, 3, à la fois ! 
7. Le Matin. 
Lent. C. HANNI. 
Dans les bois tout s'é - veil-le, Dans les champs tout sou-rit. 
m =£= 4-^—«—5E*=fcr: 
Des ni - seaux les can - ti - le - nés E - gay - ent 
- ' 1—m—#-t-*—t—*—»-F« |-ed-Ht— é— *~\ 
les buis-sons. Voi - ci le jour! Voi-ci le jour. mf Des oi-
^=^i^m 
3 = S = t : 
seaux les can - ti - le - nés E - gay - ent les buis-
dim- rail. 
E===£=i=ï= g— E-i :p 1 
rVoi le jour. Voi - ci le jour. 
- 34 -
Moderato 
8. Le Dépar t . (68) 
r 
1. A-dieu, a-dieu, ver-gers, cam-pa-gnes ! Val-Ions om-
— — ri - ants om - bra - ges ! A-dieu, ruis-
— — char-mant vil - la - ge ! Heureux se-
zl=$: 
1. breux et gais trou-peaux! Â-dieu, co - teaux ai - mes, mon-
2. seaux bor-dés de (leurs, A-dieu, a - dieu, beaux lacs, ri-




=*=# SE m 
1. ta - gnes, Bos-ijuets si Irais, joy-eux oi - seaux ! La la 
2. va - ges; Hé - las! je pars, les yeux en pleurs! » 






 PT"ü ~-=^=^? 
P.. J—H—| _ ß 0- . ZS zt-^=i-S 
la la 
B 3 E Ê E E^"1 
a la Ta la la la la la la la la la 
la la T la la 
9. La Récréation. 
Ihi'iment. Air populaire. 
* * • » » h • 0-
1. Tout dans le vert bo ca ge, Se livre à la gai-
2. Sur la hau te mon - ta gne, Que l'on aime à cou 
3. A mis, l'aube est é clo se, Bril - lan le de frai 
Éu^iiÊpiplEU^liliÉf^i 
1. té, Et sous l'é pais om - bra - ge. Ko latre en l i-ber-té. 
2. rir ! Et par mi la cam pa gne, A vo 1er, à bondir. 
3. cheur, Al Ions cueillir la ro . s e Dans tou te sa splendeur. 
— 35 -
10 . Le bon emploi du temps . (63) 
Modéré. ALUÏSKÏ. 
m *=?: "ifeD SU 
Il taut dans cet - e. Pour pas - ser 
3 S r r Ü 
d'heu-reux jours, E 
sm^mm=ë^£ 
vi - tel' la fo li o. Ml 
=fc : J M 
r ^ - î ~:ft 3 i = Ä =£=£ 1 
s'oc - eu - per tou - jour; chons de cet - te 
3=5E^^as^^Ei=B 
u - ti - li - ser le cours Et Dieu dans la vieil-
^g^^g^^^^^^l 
les - se, Nous prê - le - ra se - cours. Se 
Moderalu. 1 1 . Le D é s i r . (52) 
* r = 
1. Le soir, quand j a d - m i - re les cieux, Des lar-mes 
2. Et quand je vois au tir - ma-ment, Des é - toi-
3. Et quand je pense et rêve ain - si, Sou - dain je 
Ë&S Ï ^ S 0=3: r45=t=[?rt==, 3 = * 
mf 1. per-lent dans mes yeux ; Et quand je vois pen-dant la nuit La 
2. les l'é-clat bril-lant. Oui, c'est mon Pè - re, dis-je a - lors, Qui 
3. me rap-pelle aus - si Que là-hautsont mes chers parents.. Bon-
36 — 
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* f 1. lu - ne se mou-voir sans bruit, Ah! quel dé - sir a- lors me 
2. veil-le pen-dantque je dors. Il charme ain - si par pur a-
3 . ne mè - re , là tu m ' a t t e n d s ! . .Ah! quand pour-rai- je en - fin le 
1. p rend ! Mon pau - vre cœur , hé - las ! se fend ! 
2. mour De ses e n - f a n t s l'e - xil d 'un jour . 
3. voir?.. 0 doux et con • so - lant es-poir 
0 ciel, quand pourrai-
je goû-ter Ton bon-heur pour l'é - ter-ni - té? 0 ciel, quand pourrai-
je goù - ter Ton bon-heur pour l'é - ter - ni - té? 
Moderato 12 . Chant du Mat in . (65) t u . ABT. 
f— ^ mf 
1. L'as-tre roi de la ua - tu - re Res-plen - dit au haut des 
2. Nous aus - si par noscan - ti - ques, Ce - lé-brons le Cré - a-
3. En voy - ant bril-ler l'an - ro - re Dont l'é - clat est si ver-
- r f — * - — r \—t.—* • i 4~»—* I5 S Y-, • — JT—-N-1 
f cresc, 
1. cieux ; Sa lu - m i è - r e vive et p u - r e Se r é - p a n d d a n s tous les 
2. teur, Dont les œu-vres ma- gni - tiques Nous at - tes - tent la gran-
3 . mei l . En se - cret mon eivur a - d o - r e Le p a r - f a i t , le vrai s o -
1. l ieux. Mil - le Heurs s u r les mon - ta - g n e s S 'ouvrent aux rny-ons du 
2. deur. Oui, qu'unchantpleind'al-lé -grès- se. De nos cœurs s'élève en 



















: # = ? 
dans les cam - pa - gnes Mon - lent 
donl la ten - dres - se Ne nous 
ni nous trans - por - te Aux ce-
E? °lë x wz&ZEfsm 
eresc f ^ 
1. jus - qu'au Dieu d'à - mour. Mon - tent jusqu'auDieu d'a-mour. 
2. (ait ja-mais dé - faut, Ne nous fait ja-mais dé-faut. 
3. les - tes ré - gi - ons. Aux ce - les - tes ré - gi - ons. 
HEIMSCH. 13 . Le P â t r e v a l a i s a n . (75) 
—r+^—ë—*—m-
mf 
1. Je suis le pe tit pâ tre, En-fant du beau Va-
2. Je me lève à toute heu - re. Pour me ner le trou 
3. Je gou - ver ne mon mon de A - vec fa ci H 
S Hz: -0 * » -ß—«—r—e-
1. lais: Vois ce vas - te thé a - tre Et ces r i- ants châ-
2. peau. Je quit- te ma de meu re, Joy eux comme un oi-
3. té; Quand je le mène à l'on de Ah! quelle a - gi - li 
3EE3 ^ 5 = ^ V 
— * — » — • - - ! — » — 4 — j — f -
1. lets: C'est là que je do - mi - ne Pour pas - ser d'heu-reux 
2. seau. Je cours a - près Blan - chet - te, Et ma voix la re 
3. té! C'est ain si que vont boi re, Au son du cha - lu 
poco rit. e dim. 
^Ü^HÜliEiS^^I 
1. jours. J'ai tou-jours bon - ne mi - ne, Je suis con - tent tou-jours. 
2. tient; J'ap-pel - le ma Bru - net - te Et vite el - le re-vient. 
3. meau, Et la rouge et la noi - re, A l'om-bre de l'or-meau. 
— :i8 — 
14. L e s A d i e u x du mate lo t . (92) 
Lent. Avec sentiment. 
r^rq^jar^Tr^—TTi-Tt--W—-I'—jvq 
Dé jà sous le feuil la ge Dort le ten - dre ra-
2. Loin de moi, jeune en - co - re, L'espoir fuit pour tou-
3. D'u - ne mère a do - ré e J'ai com pris la dou-
ËË^^^^jp^^agggg =£ 
mier; On en-tend sur la pla ge Le chant du nau - ton 
jours ; Et je touche à l'au - ro re Du dernier de mes 
leur, Et sa voix ré - vê - ré - e A pé - né-tré mon 
1: â=^^£=£ -¥*- - N zn^zfr. 3=V= 
nier, jours, 
cœur. 
A dieu, ri ve ché c, Mes pleurs sont 
=1= È=ï iq-r^r ^^m 
su per flus ; Beau ciel de pa • tri 
Je ne te ver rai plus. 
S 




Vieux Va - lais, de no - tre 
Sur tes bords, Rhô-ne ra 
Les cou-leurs de ta ban 
Treize é - toi-les, pour ta 
La de - vi - se de nos 
IjgililP A KM IN SlDLEK. : * i r = — : =t 
Suis - se L'un des plus beaux 
pi - de, Ar - ro - ses du 
nié - re Se re-trou-vent 
gloi - re, Fi - gu-rent dans 
pè - res: «Touspour un, cha-
X t •^=M rt iî zx 3 i Si w 
or - ne-ments, Tu tour-nis u - ne mi - li - ce Oui, fi-
sang des preux, Ha-bite un peuple in-tré - pi - de, Pai - si-
sur tes monts : Oui, la neige à sa ma - nié - re, Et le 
tes bla-sons; El - les re - di - sent This - toi - re Du plus 
cun pour tous.» U - nil un peu-pie de Ire - res, De ses 
- 39 — 
EzeM^#3=E=E=Emg=d=^ 
, I , ff > 
1. dele a ses ser - ments, a ses ser-ments, a ses ser-
2. ble, con - tent, neu - reu.\, con-tent, heu - reux, con - tent, heu-
3. ro - sage eu buis - sons, sur t e sgrandsmonts . su r tes grands 
4. cher de nos can - tons, de nos can - tons, de nos can-
5. vo i - s ins peu ja - loux, oui, peu ja - loux, oui, peu ja-
— * - . — w * J — 
J_--Ufc:Ca-3—*—?*• 
-•-' 
1. ments, Dans la foi de saint Mau - ri - ce Pui - se de 
2. reux. Mais si l ' e n - n e - m i per - fi - de Trame un com-
3. monts, Por- tent l'a - me pure et fié - re Vers les hau-
4. tons C'est main - te bel - le vie - toi - re Qu'en el - les 
5. loux. Oh ! qu'il s'at-tache à ses ter - res Fer - ti - les 
Sy^Pgö^^^i 
* = * 
^ q 
1. no - blés é - lans. Que l'é - cho des monts fré - mis - se, Et ré-
2. plot o - d i - eux, Nous re - t rou -ve - rons pour gui - d e La bra-
3. tes ré -g i - ons : Pa - trie à nos cœurs si chè - re, Prèsdu 
4. nous sa-lu - o n s : Ce - lé-brons-en la nié - moi - re Par nos 
r>. en fruitssi doux! Sei-gneur, en-tends nos pri - è - res Et r e -
mm ta t = î = ÏÈ 
1. per - eu - te nos chants, Que l'é - cho des monts fré - mis-
2. vou - re des a - ïeux, Nous re - trou - ve - rons pour gui-
3 . ciel nous te cher-chons , P a - t r i e à nos cœurs si cbè-
4. vœux et nos c h a n - s o n s , Ce - l é - b r o n s - e n la mé - moi-
5. pands tes dons sur nous, Seigneur, e n - t e n d s nos pri - è-




1. se, Et ré - per - eu - te nos chants ! 
2- de La b r a - v o u - r e des a - ïeux. 
3. re, Près du ciel nous te cher-chons. 
4. re, Par nos vœux et nos chan-sons. 
5. res, Et ré- pands tes dons sur nous ! 
— 4(1 — 
Moderate 
16. Chant du printemps. 
KREUM.. 
I É Î : 
-•*•-
1. En - fin 
2. ( ) sai 
l'air s'é - pu re, 
son char - man - te 
1 
Le ga zon ver 
Du pai re - nou-
dim. 
dit Le ruisseau 
veau Où tout rit. 
mur mu - re, Le ciel res plen 
lout chan-te, Tout est jeune et 
1. dit; Au val, dans la plai 
2. beau. Fleur humble ou su - per 
ne, Quel souille em - bau-
be, Oi - seau, pré, huis-
^Éë 
poco a poco stringendo 
—
T
 0 0 e_ 
~-J=\ 
1. mé ! C'est ta douce ha - lei - ne l'rin-lemps bien - ai-
2. son, In - secte ou hrin dJher - he Tout dit sa chan-
a tempo 
- I — ! ~ 
dim 
*E =1= :£=£=£= 
1. mé An val, dans la plai - ne, Quel souffle em - bau-
2. son Fleur humble ou su - per - he, Oi - seau, pré, buis-
dim. e rit-
1. mé ! C'est la douce ha - lei - ne, Printemps bien - ai - mé ! 
2. son In -secte ou brin d'her-be. Tout dit sa chan - son. 
— 41 
17. La Valaisanne. 
Maruale. 
ÎSEEE 3feE5 
z - d E t = l 
CHARLES ILÏN.M. 
1. A l'ho ri - zon sous la bru me 
2. Tré - sor sa cré, legs d'un Dieu tu 











i. A re ten ti le s igna l du dan ger Fils du Va-
2. 0 li ber 
3. Vous re re 
 
té qui pour ra te ra 












1. lais, des ci mes à la plaine, Debout, de - bout, re-pous-sons l'é-tran 
-. monts tu demeures trop ché- re Pourqu'ilte per de sans mou 
• \. nir le suc cos de nos armes, Pri - ez, j ri - ez, notre es - poir est en 
ger. Dieu qui don - na la 
2. rir. An - ti - que foi, res 
•i. Dieu. Comme il le fit au 
force à nos an cé-tres Sau-ra gui-
te notre hé - ri - t a g e , Et nous au 
tre fois pour nos pè-res Son bras puis 
der nos ar - mes au corn - bat, 
-!. rons pour nous le Dieu vainqueur. 
•i. sant viendra nous so cou - rir. 
ä—ä—«I-1 
Le vieux Va - lais ja - mais ne 
De nos en - fants tu se - ras 
A vous. Seigneur, nos der - nié-
1. vit de tiaitres. Marchons, marchons, joy-eux sol- dat, Marchons, mar 
'i. le pa r - t a -ge , Si nous sa-vons mou-rir sans peur, Si nous sa-





1. chons, joy - eux sol 
2. vons mou - rir sans 
3. ron9, s'il faut mou 
i l a l . 
peur. Aux ar mes Ions eu lants du 
fe^Hï^^i^g^i^^o^i 
beau Va- lais, Quittons nos toits et nos mon ta-gnes ; De l'en-ne-
kÊËgEfeSE^ *F=t=r=^-^T^=^==tr-^= mi =;=ï53 
mi nous bra-ve-rons les traits, Marchons, marchons pour nos (ils, nos corn-
ÉËBS^fe SÈ^feg 
pa-gnes, Marchons, marchons a-vecfler - té. Pour la Foi la liber-
^^rps^gpi 
té, Marchons a vec fier té Pour la foi, la l i b e r - té. 
EMILE DUBUIS 
Avec âme. 18. Le Messager. 
Fes—4—i»—*-H-i—* 
ï = 4 = t 
rr 
j — t T 
ma le '- né - tre ? C'est l'oi - seau mes - sa-
re - mer - ci - e, Ta lettre est du pa-
1. Oui vient a 
2. Oh! je te 
3. 1 - ci l'on me dé- la is -se Point d'à - mi-cal bon 
4. Cher pe - tit, au vil - la - ge Re - por - le mes a-
. — * - - * 
r + f r t TÏÏ f r -' " U i • • i 
1. ger. 11 m'apporte u-ne let - tre, A moi pauvre é - Iran-ger. 
2. vs. Si loin de ma pa - tri - e J'ai là - bas mes a - mis. 
3. jour. Là - bas tout s'in-té - res - se A moi, la nuit, le jour. 




1 9 . Le Champ du Repos . 
Mélodie populain 
fe^^^Ä^ 
1. C'est là - bas, près du vil - la - ge, C'est au pied du clocher 
2. La po-louse est in-é - ga - le, On la voit com-medes 
——fer-l K - ^ - N T - J ^ — f i — N - A - l S-^-fr-, 
1
 b l* 
^
 r 
1. noir, Sous l'ormeau dont le feuil - la - ge Se ba-lance au vent du 
2. flots S'é - le - ver par in-ter -val - le, S'a - bais-ser dans cet en-
=**£±=*=Ä= 
1. soir; Là (i 
2. clos; De la 
ms - sent nos îni 







r 1 1 j ^ & - , - - K - ^ -fc-,—| N M- , 
1. po - sent nos vieux 
2. fleurs pren - nent la 
pè - res, Jusqu'au jour 
pla - ce, » » 
& 
du grand ré-
veil On y trouve un doux soin - meil. 
u -
20. Prière du soir. I'H. H.T.NNI. 
I. La nuit tombe el la te r - re A ces-sé ses tra- vaux: Sur 
Ü. Que ton par-don ef - fa - ce Mes fau-tes de ce jour! Et 
.'{. Sous l 'ai-le de sa mè - re Sanscrain-te l'oiseau dort. Sous 
1
 f r r i f r i 
1. nous, ô ten - dre Pè - re ! Descends ton 
2. qu'en mon cœur ta grâ -ce Ré-pan-de 
3. ton œil tu - té - lai - re Je suis trau 
doux re - pos. 
ton a - mour. 
quille et fort 
Moderato. 21. Récréation. (47) 
^——farts— £=fc 
1. Bons gar-(,ons,Commen-çons No-tre marche et nos chansons! 
'2. Vois l'oi-seau. Libre et beau, Chan-ter, vo - 1er sur l'ör-meau 
3=fc 
1. Bien au pas. 
2. Libre aus - si, 
Chan-tons bas, 
sans sou - ci, 
N'é - tour - dis - sons pas : 
Viens t'é-battre ain - si. 
U P l> U l> 
1. Ja r - re t ten-du, droit le corps. Œil ti - xe, pied en de-hors. 
2. Re-gar -de le ciel d'à - zur, Qu'il est grand et qu'il est pur! 
U 
—y—p_ p = i _ 1 ? — — ^ i - ^ — g — * — r 3 _ ! — j d 
1. De l'en-train. Mais du frein, C'est re - frain. 
— 4ö — 








 i i i r 
dis - nous pour - quoi 
uous dit : .J'at - tends, 
ce cri si doux 
l'hi - ver s'en va! 
L=SEES; 
r fd=FT 
^ = * 
—*r. 
r—r—r 
: - J - ± = q 
1. Ta voix tou - chan - te Sou-pire et chan - te, Chan-te, 
2. D'un cri fi - de - le, J'at-tends, j'ap - pel - le: Au bois, 
3. Donne au bo - ca - ge, Char-mant pre - sa - ge; Vien-ne, 
4. Gens du vil - la - ge, Sous le feuil - la - ge, Dan-sez, 
iÊPPpi 3E± i 
1. chan - te plei - ne d'é - moi. 
2. au bois, jo - li prin - temps. 
3. vien • ne, prin-temps chez nous. 
4. chan - tez, prin-temps est là. DELCASSO. 
Moderato. 
23. Le Mal du pays. 
Mélodie populaire. 
V-t—I—V-l—t*—l—fc-
1. Au pied de nos mon-ta-gnes, Dontj'ai-me les cou-leurs, Se 
2. Du haut de sa col - li - ne, Où brille un ciel d'a-zur. Des 
3. Son clo-cher so - li - tai - re S'é-lève à l'ho - ri - zon, Au 
4. Dans ce pe-tit roy-au-me,Je goù-tais le bon-heur, Ces 
r I j 
1. trou-vent des cam - pa - gnes 
2. par-fumsd'au-bé • pi - ne, 
3. mi-lieu d'un beau lier - re, 
4. quelques toits de chau - me. 
Des bois, d'ai - nia-blés tleurs; Il 
En - bau-mentl'air si pur; Et 
D'un toit de vert ga - zon. Au 





<—tr- r - ^ 
fe 
la - ge. Pai - si - ble-ment as - sis, 
ta - ge, B a i - g n a n t s e s prés fleu - ris .. 
3 . pied, la croix ôm - bra - ge Les aï - eux en - dor - mis . . . 
4-. un lo in - t a in ri - va - ge, -le souf-tre... Je lan - guis . . . 
1. est sous le feuil 





1. Un mo-des - te vil - la - ge. . C'est làqu 'es tmon pa - vs ! 
2. C'est làqu 'es tmon vil - la - ge, » » » » » 
3 . i: )) )> » )> » )) » )) » 




24. Plaisirs de l'Enfance. 
4V4-
lioSHARD. 
= f e l OSEÉS R ^ V -m m—F-i IT u -J-r. T [> 1. Chan - tons de notre e n - f a n - ce Les goûts et les plai-
2. Notre cœur se di - la - te Près de nos bons pa-
3. Quel dé - lice an - gé - li - que Pour des cœurs in - no-
-0 F -»- 1 -* 0 F »- 1 -» « 0-e-*—2—*— * - — S -
1. sirs, Ils sontpleinsd'in - no-cen - ce, i ls 
2. rents ; Ah! que l 'a-mour é - cla - te, Voy 
3. cents. De cnan- te r un can - li - q u e Au 
char-ment nos loi-
an t leurs soinstou-
bon Dieu des en-
3=t 
1. sirs. 
2. chants ! 
3. fants! 
La la la la 
f r i K p i i 
la la la la 
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la la la La la la la la la la la la la la la. 
25. Le Départ du soldat. 
'Allegro. 
1. Au-iour-d'huisous la ban - nié - re, Ac-cou - ions, joy-
2. Au bon • heur de nos de - meu-res, A-dres-sons de 
3. Du sol - dat la vie est bel - le Tout s'é - gaie en 
4. Qu'envain-queur il vous sou - ri - e, Qu'il suc-combe au 
^ ^ h 1 h h 
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1. eux sol - dats ! La pa -trie, à la fron-lié - re, A be-
2. courts a-dieux: 0 ma mè - re, si tu pieu - res, Ca - che, 
3. son che - min : Au com - bat un jour m'ap-pel - le, Au re-
4.champd'hon-neur: Ah!quandc'estpour la pa - tri - e, C'est tou-
1. soin de tous nos ' bras, A be-soin de tous nos bras. Tra la 
2. ca-che-moi les yeux, Ca-che, ca-che-moi tes yeux. » » 
3. pos le len - de - main, Au re-pos le len-de-main. » » 
4. jours un doux bon - heur, C'est Uni-jours un doux bon -heur. » » 
la la la la, lia la la la la la, Tra la la la la la 
48 — 
K 0 
la la. Tra la la la 
0 I 
la Tra la la la la 
! ^ 
la, Tra la la la la 
-0 0± • 0 
i v M 
la, tra la la. 
Allegretto. 
v 
2 6 . L a P a t r i e a b s e n t e . I'll) 
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.Sé - jour ri 
Au - près de 
A - près un 
I i "» ' 
ant, calme et cliam - pê - tre, TOD i-
toi tout me ra - mè - ne ; 0 bon-
long pè - le - ri - na - ge, Je vien-
4— -*-
l. ma-ge me pour-suit: Aux mon-ta-gnes qui m'om vu nai- tre 
'2. heur! je vais te voir; C'est vers toi, mon ri - ant do - mai - ne 
3. drai dans mon ha-meau, Pour trou-ver sous le même om - hra - ge 
r
 n r i csr N i f r/ rf r 
1. Lamé-inoi-re mecon - duit, Lu mé - moi-re me con - duit. 
2. ijuese tour-nemones poir, Oue se tour-nemon es - poir. 
3. Et matombeetmonber-ceau, Et ma tombe et mon her - ceau. 
- 49 — 
Moderato. 
27. Les Vacances. 
SlLCHER. 
+ - k r — L H N T 
* - i i j 
33= ^
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1. Voi - ci les va - can - ces! E - co - liers joy-eux, Char-
2. Plai - sir et sa-ges - se Peu-vent être u - nis. Aux 
3. Com-bien de. fleu-ret - tes, Or - ne-ront vos fronts ! Com-
'*. U - ne dou-ce bri - se Fleu - rit les sen-tiers; La 
23: 
rT * 
3? 4-0 &-+ m&êa=!±i3E0 
I f * 
1. gés d'es - pé - ran - ces, Nous chan - tons h e u - reux. 
2. jours de jeu - nés - se, Chan-tons, mes a - mis! 
3. me nous, fau - vet - tes, Di - tes vos chan - sons ! 
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d'es - pé - ran - ces, Nous chan - tons heu - reux. 
de jeu - nés - se, Chan - tons, mes a - mis ! 
nous, tau - vet - tes, Di - tes vos chan - sons ! 
re pro - mi - se S'ouvre aux é - co - liers. 
OYEZ-DELAFONTAINE. 
- 50 
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1. Viens, bril - lanle au - ro - re, Viens char - mer en-
2. Car c'est lui qui don - ne Au bois leur cou-
3. C'est la Pro - vi - den - ce, Qui pour nous dis-
i. 0 bel - le na - tu - ro, Char-man - te ver-
* = 3 E 
1. co - re, Mes re - gards, mon cœur, Mes 
2. ron - ne, La cou - leur aux fleurs, La 
3. pen - se, Ses ri - ches tré - sors, Ses 
i. du - re, Doux par - fum des fleurs, Doux 
mf 
re - gards, mon 
cou - leur aux 
ri - ches tré-
par - fum des 
i & 
1. cœur ! Ta 
2. fleurs, A 
3. sors, Que nos 
4. fleurs! Le so 
voix, 
tou 
ô na - tu - re ! S'é - le - ve si 
te jeu - nés - se, Hon - neur et ten-
voix joy - eu - ses, S'é - le - vent lieu-
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1. pu - ré, Vers ton Cré - a - teur, Vers ton Cré - a - teur! 
2. dres - se, Doux plai - sirs aux cœurs, Doux plai-sirs aux cœurs. 
3. reu-ses En tou-chants ac-cords, En touchants ac-cords! 
i. chè - ve. Voi - ci les hau-tenrs ! Voi - ci les hau-teurs! 
OÏEZ-DELAFONTAINF. . 
29. Chant matinal du guerrier. 
Mouvement de marche. Mélodie populaire. 
.U ' " ü ' L, 
1. Viens a u - r o - r e , Belle au - ro - re, Luire au bra - ve quit'im-
2. Au cou-ra-ge, Doux pré - sa-ge, Le jour per - ce le nu-
3. Sans a - lar-mes, Vite aux ar-mes, Le pé - ril même a ses 
4. A la gloi-re! A la g lo i re! Courons enchantant vie-
— 51 — 
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1. plo-re. Viens blan-chir de tes purs ray - ons Nos dra-peaux 
2. a - ge. Dé - jà le clai-ron m a - t i - n a l , Du com - bat 
3. char-mes. Au feu je mar - che sans ef - iroi, Car ma mère 
i. toi - re ; La pa-tr ie à no - tre va-leur A con - fi-
-h A • » 1 * r* • - -
r 
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1. que nous dé - ployons ; Viens au - ro - re, Belle au - ro - re. 
2. chan-te le si-gnal. Au cou - ra - ge, Doux pré - sa - ge. 
3. a pri - é pour moi, Sans a - lar - mes, Vite aux ar - mes. 
4. é son vieil honneur, A la gloi - re Et vie - toi - re. 
Gaiment. 
30. Le Cor des bois. (12) 
F . SlLiHER. 
1. Au fond des bois, J'ai - me la voix Du cor qui re - ten-
2. Cha-grin, dou-leur Sor-tent du cœur Au bruit de leurs ac-
3. Le son du cor ex-prime en-cor Laplainteet les re-
Echo. 
) . tit, Du cor qui re - ten - tit. A leur con-cert, L'arbre 
jj. cords, Au bruit de leurs ac-cords, A - vec les sons De 
". grets La plainte et les re-grets, Quand son sou-pir Fait 
I r* 1 f N . . Echo. K 
" I f [ T' P Vf 
1. est plus vert, plus frai - che l'eau s'en - luit, 
2. nos chan - sons, Qu'ac - com - pa - gnent les cors, 
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1. A peine au sor - tir de l'en-fan - ce, Oua-torze ans au 
2. Près de trois pal-miers so- l i - tai - res, J'a-dres-sais me: 
3. Hé- las! près dp quit-ter la vi - P AU jour je fus 
- , — - I -
-b-n h 
-m———=-J_e J _ . _ l . f _ , « — ß - 0 — 0 — Ç i d - f . « — « . 
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1. plus je comp - tais ; Je sui - vais a - vec cun - li - an - ce 
2. vœux au Sei-gneur, Ouandsai - si par ces mé-chants fré - res 
'A. en-fin ren - du, A des marchands de l'A - ra - hi - e, 
_ £ _ _ • 
_• , _ _ 
-ort 
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1. Ue méchants fré - res que j 'ai-mais. Dans Si-chem augraspâ-U 
2. J'en fré-mis en-cor de fray-eur! Dans un hu-mide et froid a 
3.0ommeun es-clave ils m'ont veh - du ! Tan-dis que du prix de let 
l> I 
-'"f T~ 
1. ra - ge. iNous paissions de nombreux troupeaux. J'é - tais sim-pli 
2. bî - me. Ils me plongent dans leur fu - reur, Quand je n'oppO' 
3. frè - re, Ils comp-tent l'or qu'ils par - ta-geaient, Hé- laslmoije 




1. comme au jeune a - ge, Ti - mi - de comme mes a - gneaux. 
2. sais à leur cri - me, Que mon in - no-cence et mes pleurs. 
3. pieu-rais mon pè - re Et les in-gratsqui me ven - daient. 
32 . Le Nid de fauvet te . 
Garment. 
i^  m :^-
•0- * |j -0- V 
1. Je le tiens, ce nid de 
2. Cri - ez, sif - fiez, pe - tits 
Mais quoi ! n'en-tends - je pas leur 




1. sont deux, trois, qua - tre pe 
2. bat - tez - vous ! Oh ! c'est en 
3. pous - se des cris dou - lou 
-02—1 0 te 
h h 
-»—-#-
- S L -
tits ! De - puis si long-temps 
vain ! Vous n'a - vez pas en-
reux ! Oui, je le vois, oui 
-0-~ 
I 
1. je vous guet - te; Pau - vres,. oi-seaux, vous voi-là prisiPau-
2. cor des ai - les. Comment vous sau - ver de ma main ! Com-
3. c'est leur pè - re, Qui vient vol - ti - ger au-tour d'eux. Qui 
1. vres oi-seaux, vous voi - là pris ' 
2. ment vous sau - ver de ma main ! 
3. vient vol - ti - ger au - tour d'eux. 
- 54 -
Moderato. 33. Le Renard. 
3E: 
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1. Renard, tu viens de me prendre Mon coq si gen - til. Mon coq 
2. J'aimais sa ri - che tu - ni-queD'or et de ve-lours. D'or et 
3. J'aimais sa cré - te flot-tan - te, Son col de sa - tin, Son col 
4. Yois.monchienjappeets'apprète, Rends vite ou si non, Rendsvite 
I 
si gen • til, 
de ve-lours 
de sa - tin, 
ou, si non. 
i> t Û Ü P "C""CT G u É- f 
Vi - te, vite il laut le rendre, Ou gare au fu-
C'é-tait le roi pa - ci-f i-que De nos bas-ses-
Et cet - te voix é - cla-tan-te, Clai-ron du ma-
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Vi - te, vite il faut le ren-dre, Ou gare au 
2. cours; O'é-tait le roi pa-ci-fi-que De nos bas - ses-cours. 
3. tin, Et cet - te voix é-cla-tan-te, Clai-ron du ma-tin. 
4. son, Deux bal - les vont dans ta tê-te M'en ren-dre rai - son. 
Gaime/U 
mf 
34. Le Chanteur. 
MOZART. 
j l U i ' l |j ~ * y*» v V I L> 
1. Pour em - bel - lir la vi - e, Que ton charme est puis-
2. Un con-tretemps m'ar - ré - t e ! Faut- il me re - bu-
3. La gen-tille a - lou - et - te. Le rns - si - gnol des 
c-4 :-4 
v \ V * ' I [t f f IM f * r 
e, Ai - ma - ble sœur du 
2. ter? A vain-cre je m'ap-prè-te, Et sais en - cor chan-
3. bois, La caille et la fan - vet - te Font ré - son -ner leor 
I if I u 
1. sant! Sainte et douce har-mo 
55 
1. chant! Pa r - fois, seul sur la ter - re, Las - se du long che-
2. ter. Ra - ni - mant mon cou - ra - ge, Le chant est à mon j. vgix. Dans l'air de la prai - ri - e, J ' a i -me leurs chants joy-
v ~T~ H P s mf s -* sdim 
A ?= 1 K — 0-t-» P |-f—PT F-< P T* T - - r . 
p r 
I. min, Je chante, alors j'es-pè -; re Et chas - se mon cha-grin. 
!. cœur Ce qu'est an vert bo - ca - ge Du ma - tin la fraîcheur. 
i. eux; Aus-si tou-te ma vi - e, Je veux chan-ter comme eux. 
Allegro. 
35. L'Eté 
O.-F. ZELTER. & ^ P ^ ^ ^ ^ 
1. Au bois re - nait la vi - e, Voi - ci l'aimable é-
2. Joy - eux et hors d'ha-lei - ne, Dé - jà les mois-son-
3. Ar - mes de vos fau - cil - les, Au bruit des tam-bou-
— ^ •.— 1 1 H^T—h-é—»--1-*—h—I 1 — ^ — K — i 
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té. Par - tons ! tout nous con - vi - e Aux jeux, à la gai-
neurs Ac - cou - rent dans la plai - ne, Le front pa - ré de 
rins, Gar - çons et jeu-nés fil - les, Commencez vos re-
té, Par-tons ! tout nous con - vi - e Aux jeux, à l a g a î - t é . 
fleurs, Ac - cou - rent dans la plai - ne, Le irontpa-ré de fleurs, 
trains ! Gar-cons et jeu-nés fil - les, Com-mencez vos re-frains ! 
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36. Les Oiseaux du printemps. 
Allegro. Mélodie populaire 
f . I J I J > . i l •* 
l u ' r T U l I "|s" f 
1. Les voi-ci, les voi - ci tous! (Juels bruyants ra - ma-ges! 
2. Ac - cou-rez,pe - tits oi-seanx, Ros - si-gnols, fau-vet-les. 
3. Soy-onsgais, vi-vonscommeenx, En bonnehar - rao - ni - e; 
tt
-h—r—r—r V - t 
t r 
•I . 1 F— 
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1. (Jue de sons llù - tés et doux! (Jue de con-certs, que de chant 
2. Li-nots, pin-sons, é-tourneaux ! Vous ins - pi - rez la gaî - té, 
3. Ré - pé-tons leursairs joy - eux Et leurs îo - là - très chan-sons, 
k 1 0—,—I—0—i • 3=* 
1. Pour an-non-cer le prin-temps, A nos verts bo - ca - ges ! 
ï. Le bonheur, l'ac - ti - vi - té, Par vos chan-son - net - tes. 
3. Bé - nis-sant Dieu, jou-is - sons Des biens de la ter - re. 
0. BOURRU. 
37. Le Chasseur des Alpes. 
Allegro con moto. WEBER. 
E £=Ê = t = * —i — ^ - A -Ë Ï 3 
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1. Dès l'aube ar - gen - ti - ne, 
2. Il a pour em - pi - re, 
3. 11 a tout l'es -pa - ce, 
~ " VJ U I 
L'a - gi - le chas-seur 
Les ro-chers dé-serls; 
Que son arme at - teint, 
S : 
1. Par les monts che - mi -
2. C'est là qu'il res - pi • 
3. Et pour no - ble chas 
Tfe-4 ,f mf 
»=r«— g-;-;—p-J-î- *— & 
' kl u I 0 P 
ne, Ar - mé, plein d'ar - deur. 
re, Li - bre, roi des airs, 
se, Aigle et bou - que - tin. 
Tra la 
— 57 — 
3^§ 
la, Ira la la, tra la la la la la la la la, Tra la 
la, tra la la, tra la la la la la la la la la. 
--&--
Gaîment. 
38. Les Messagers du printemps. 
1. La fau-ve t - te dit : Voi - ci la sai - son nou-vel- le : 
2. 0 fi - de - les mes - sa-gers, Nous ai-mons en-ten-dre 
3. Ré- jou- i s par vos chansons. Dont le charme en-Irai-ne, 
^ * » J u " 
1. Le cou • cou le dit aus -si Et la tour-te - rel - le. 
2. Dans les hois, dans les ver-gers. Vo - tre voix si ten - dre 




la la la la 
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la la la la la la la la 
* I 
la la la la 
la la la la la la la la la la la la 
v V 0 
la la la la. 
- 58 — 
Solennel 
V 
3 9 . N o s m o n t a g n e s . 
HuBElî. 
1. Oui, nos monts do-min-ent Les pa - ys voi-sins; A leur pied 
2. Cî-mes e m - b e l - l i - e s Du so - leil cou-chant, Bois, val-tons. 
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1. s'in- cli- nent Les ty-ranshau-tains. Fier de sa pa -tri - e. 
2. prai - ri - es, Vous que j 'a i -me tant, Monts cou-verts de gla-ce, 
3. sa ra - ge E - bran-ler nos monts. Oui, Dieu vous pro - té - ge. 
- rrtrnTfrrff 
1. Au ciel pur et bleu, Tout vrai Suis - se cr i - e: (lloi-re 
2. Co - lo - rés de feu, (Juand le Suis - se pas-se. Il rend 
3. For - mi-da - blés tours, Hauts rem-parts de nei - ge, Vous vi-
^ - # 
,mf 
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1. soit à Dieu ! Tout vrai Suisse c r i -e : 
2. gloire à Dieu! Quand le Suisse pas-se, 
3. vrez toujours, Hauts remparts de nei-ge, 
-TTT 
Gloi - re soit à Dieu ! 
Il rend gloire à Dieu ! 
Vous vi-vrez tou-jours! 
PAUL PRIVAI. 
4 0 . B r i s e du soir. 
Modéré. HjENNJ. 
V
 mf\, \, f i "TT I 
1. L'om-bre s'é-tend sur la val - lé 
2. A cette heu - re la ré - vp - ri 
t-M 0. J # *— 3 
\V b V V 
Bri - se des 
S'envient er-
— 59 
1. nuits s'est é - veil 
2. rer dans la prai 
E3EE3ES * = * = Ö 
Le ciel est noir, le 
Sous le ciel noir, sous 
a; 
- * - * — h h—+ 
-1—-i J U—J-
« « T m— 
1. ciel est 









gnol dort sur la 







1. bran -che, dort sur la bran - che, Et dans l'her - be Et 







dans l'her - be La fleur se 
le beau rê - ve Qui s'en pen vo 
che, La fleur se pen-
le, (Jui s'en - vo-




Bon - soir! Bon-soir! Bon Bon • soir' 
E. C. 
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41. Loué soit Jésus-Christ. 
H ^ ? < • • ' I CT * * c"r * 
Au ré-veil du ma-tin. Je dis ce doux re-frain: 
Toujours en me le-vant, Je dis en sa - lu -an t : 
Au tem-ple du Seigneur, Je dis de tout mon cœur: 
Toujours en tra-vail-lant, Je re - dis ce douxchant: 
A-breu-vé de dou-leur, Je dis a - vec ar-deur: 
A tout ins - tant du jour, Je dis a - vec a-mour: 
A l'heu-re du tré - pas, Je dis an - cor tout bas : 
l.ou soit Je - sus - Christ! 
f I 




42. La Patrie. 
-J -T- l 
CoNGONE. 
^H^^BB 
«i i i . | 
A-dieu pa - tri - e, ter- re ehé - ri - e, Où cha-que 
r r i T i m r i i 
jour cou - lait si pur! Mon Hel - vé - ti - e, Unuce et jo-
I 
:1_ i^ ^ f^ i 
li - e. l'n - ys charmant, au ciel d'à - zur. Pa - vs char-
I I " U J " "I I | j - I "| 
mant, à l'air si pur ! Mon Hel-vé - t i - e , au ciel d'à-
- 61 -
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zur! A - dieu, a - dieu! Pa-ys que j'a - do - re. Re-
g 
*a=c* 
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ver - rai-je en 
r 
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Ton so - leil qui do - re Tes 
1
 ! ' i f- M r >» i H r > i i 
cieux a-zu - rés? A-dieu, beaux ri 
I ^ 
va - ges, A - dieu, frais om-
« — ^ -j-r j , J I I-T-^—-I 
: * § 
I p r i i i r, 
bra - ges, A-dieu, verts feuil-la-ges. A-dieu, Mots do - res! 
Allegro con forza. 
EEE£ =1= 
43. En marche. 




1. Marchons, ac-cou-rons au com 
2. Tu fais vi-brer mon cœur joy 
3. A - mis, marchons a - vec fier 
bat ! Voy-ez, 
eux, 0 nom 
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1. ra - ge 
2. cré de 
3. rir, nous 
s'a - mon - cel - le ; Dé 
ma pa - tri - e ; Je 
jà le tam-bour 
sau - rai te don-
:>' - mu- bra - ves : Plu - tôt mou - rir que 
- «2 -
1. nous ap - pel- le ; Les en-ne-mis sont là. ) 
2. ner ma vi - e, Pa-ys de nos aï -eux. j Dieu nousconduit, mar-
3. d'être es - cla-ves; Vi - ve la li - ber-té! ) 
nousconduit, marchons. Il faut vaincre ou mou-rir, Yainorenu mou - rir ! 





1. O Toi, dont l'o - reil - le s'in - cli - ne Au nid 
2. Toi, qui liens dans ta main dé - ver - se, L'a - bon-
3. No - tre cœur qui pour eux t'im - plo - re, A l'i-
i. Qu'un vœu, qui dans leur cœur com - men - ce, Que leurs 
1. du pau-vre pas - se - reau. Au brin d'her - be de la col-
2. dance et la nu - di - té, A - fin que de leur doux com-
3. gnorance est con-dam - né : Car tou-jours leur main gauche i-




1. li - ne, (Jui sou - pire a - près un peu d'eau, Uui sou-
2. mer- ce Nais-sent jus - tice et «ha - ri - té, Nais-sent 
3. gno - re Ce que leur main droite a don - né, Ce que 
4. men - ce A - vant de t'ê - tre ré - vé - lés, A - vant 
rit. a tempo K S * r^ P N 
IJ * • IJ •*• I Ü -v * • 
1. pire a - près un peu d'eau. Pro - vi - den - ce, qui 
2. jus - tice et cha - ri - té, Char - ge - toi seule, ô 
.'!. leur main droite a don - né. Mais que le bien - fait 
4, de t'è - tre ré - vé - lés. Que leurs tnè - res dans 















l -s y 
so - le, Toi qui sais de quelle hum - ble 
den - ce, De con - naî - tre nos bien - fai-
ca - che Sous l'hum - ble man - teau de la 















chap - pe la se - crête o 
de pui - ser leur ré - com 
leurs mains pi - eu - ses s'at -" ta - che Et 
que les fils de leur jeu - nés - se Ne 
bo - le Dont 








pauvre a - chè 
tré - sors de 
Ira - his - se 
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45. Notre Valais. 
Avec simplicité. 
SOLI 
^ g g g ^ * = t o I——:pq=== 
Quel est ce pa - ys mer - veil-Ieu.\, Que 
Pa - ys si sou - veut ar - ro - se 
Pa - ys où sur les monts al-tiers 
Pa - ys charmant et ra - di-eux, 
Pa - ys qu'ha-bite un peuple heu-reux. 
1. ris, où je suis né? Où l'Ai - pe blan - che jusqu'auxcieux, E-
2. des preux, des hé - ros, Qui pour leurs ne-veux ont po - se Le 
3. li - bremeotbon - dit, Quand aux cô-teaux en - so - leil - lés, Mû-
4. al - pi - ne fleu - rit, Où le gla-cier, de nouveaux feux, Le 
5. la s im-pl i -ci - té, In - tré-pide et la - bo - ri - eux, Gar-
TUTTI 
1. le - ve son front cou - rôn - né ? \ 
2. fon - de-ment des jours nou-veaux. j 
3. rit le doux fruit du mi - di. > C'est toi, c'est toi, mon beau Va-
i. soir s'empourpre et res-plen - dit. \ 
5. dant sa . foi, sa li - her - té. I 
f> h 
:££ 
lais, Ter - re chérie tout ja - mais, C'est toi, c'est toi, mon 
: = ^ = n = r ^ 3 - = f e 
ii-5-
I 
beau Va - lais, Ter ché 
F • ? 
—1_ 
*!?" 77 
rie à tout ja - mais. 
Trad, d'après L.-L. DE ROTEN. 
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Animé *® - L e J e u n e M o n t a g n a r d . (95) 
ï Vt Ï v \> ï t ï 
1. Ea - fant de la mon - ta - gne, J'ai-me ce beau pa-
2. Heu - reux, je chante en - co - re, Au ma - tin d'un beau 
3. Quand le so- leil co - lo - re, Au soir les grands gla 
i. Que Dieu tou-jours pro - tè - ge Le pe - tit mon - ta 
JMfc-
p 7" 0 P ^ p 
1. ys; Ail-leurs l'en-nui me ga gne, Mais i - ci je re-
2. jour : Qu'elle est bel - le, l'au - ro - re Sur les monts d'à - len-
3. ciers, Tou - jours ma voix so - no - re A - ni - me les sen-
i. gnard, Joy - eux quand vient la nei - ge, Joy eux dans le brouil 
i 
t. vis : I 
3 tiers' ( J e t a i m e ' a l " p e c h é r i 
b. lard'l S 
u * * • " \> 
e ; Sur ta pen - te fleu 
IST* i m U ^ ^ P p P U P 
e, Je mè - ne mon trou - peau ; Mon pa - ys est 
rit. e dim. 
j-x-jc-fc-k 
beau 
& P Ö 
Ha - li, ha - li, ha - li, ha-l i -ho! ha li ho! 
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47. Le Printemps au village. 
Allegro moderato. A. PARCHET. 
1. Le ciel bleu se 
2. (Juand tout nous ap 
3. Jou - is - sons en 
do - re De feux ve - lou-
pel - le, Dans les champs ai-
sa-ges, Des champs et des 
t^zZzrnrJztz, 1—a-f-, »_«-±-£—>—«_t_#— "rj 
1. tés. Le mont se co - lo - re de mol - les clar-tës. La 
2. mes, Ver - du - re nou-vel-le, Zé-phyrs em - bau-més, Pour-
3. prés, Des bois, des om-bra-ges, Et des cieux do - rés, Car 
1. jeune é - glan - ti 
2. quoi, ca - ma - ra 
3. tout passe et torn 
ne Rou - git au 
des, En - tre vos 
be, Et l'homme et 
buis - son, A 
rem -paris, Des 
la fleur, Tout 
- ^ 
dim. 
1-^ isn ^ 1 1^« is 1—• 1 
I 
1. lors la col - li 
2. vil - les maus - sa 
3. marche à la torn 
ne 
des 
I y V i 
Re - dit mes chan - sons. 
Hu - mer les brouil-lards ? 
Mo-narque et pas - teur. 
Moderato. 
CHŒUR 
48. La Suisse est belle. 
N.ÏCEL1. 
„ . , r* f. !J I ' -0-r *• F I r mf | 'o' •y I I 
La Suisse est bel - le, 
i \^ * '— y 
Oh I qu'il la faut ché-
67 
•«J*- 4-
-X^i , _ , _
 0J2 
Fin. 
I ** f r 
Sa-chons pom- el le, Vivre fit mou - rir ! 
SOLI 
I »—I—0 0 0*
 # _J—ß 5 j 0-3—C^#__#_"—0 J 
p v i u -r r u I £ f i* i u if-'* 
1. Pas - sez les monts, pas- sez les mers, Goû - tez de cent oli-
2. Trou-peaux joy - eux, gla - ciers des monts, Cô-teaux char - gés de 
3. Le bras puis-sant des mon-tagnards,Dé - fend nos li - bres 
4. En-fams bé - nis du Roi des rois, Nous som-mes li - bres 
5. Et nous, ses fils, a - vec ar-deur, Nous Ira - vail - Ions pour 
mf 
F — g — Î E — d — «r tt=0^=f 
1
 Li I " 
^q=d" 
- # — • -
T—t? 
1. mats di - vers; Loin d'elle au 
2. ri - ches dons. Jar - dins, fo 
3. é - ten-dard s ; Les Al - pes 
bout 
rét 
m » ? #—3 
de lu - ni - vers, Vous 
ver-gers, val-Ions, Mois-
sont nos bou - le-vards, La 
4. et nos voix Le di - sent aux é - chos' des bois: Chan-








































4 9 . Le Sap in . (50) 
CE35—^JHl-0'—0—0—BL -01-0—M 3-f- -\—0—fi—0- - S — 0 - J - i — 3 
L, Vi I ' ' ! I u i? r '
1. Mon beau sa-pin, roi des fo-rèts, Uue j'ai-me ta ver-du-re! (Juand 
2. Toi, que No-ël plan tachez nous, Au saintan- ni-ver-sai-re, Jo-
3. Mon beau sapin, tes verts sommets. ECleur fidèle om-bra-ge, De 
68 
1. par l'hi-ver bois et gué-réls Sont dépouillés de leurs at-traits, MOD 
2. li sa-pin,commeilssontdouxEt tes bonbons et tes jou-joux, Toi 
3. la foi qui ne ment ja-mais, De la constance el de la paix, Mon 




- p - | ~ ? x «r 
i i T- T 1/ L. I 
1. beau sa-pin, roi des fo - rets, Tu gar-des ta ver - du - re. 
2. que No - ël plan - ta chez nous, Par les mains de ma mè - re. 
3. beau sa-pin , tes verts som-mets M'of-frent la douce i - ma - ge. 
50. Prière avant la classe. 
Lent. Dolce. OH. HXNNI. 
^ f—»— f—T^pr*-^— -p—ï—Xr-r-p-h— 
ij i j ' ATT i . f i ij k ^ I 
1. Dieu, qu'on prie à ge - noux, 
2. 0 Dieu, dai-gnez bé - nir, 
3. Don-nez-nous la san - té. 
Ren-dez-nous bons et doux, 
Nous tous que l'a - ve - nir 
Un coeur an bien por - té, 
1. 1ns - trui-sez - nous! 
2. Ver - ra gran- dir, 
3. La pi - é - té ! 
1" voix 
iSÉisis 
Ins-trui-sez - nous ! IDS - trui - sez - nous ! 
Ver - ra gran - dir, Ver - ra gran - dir. 
La pi - é - té ! La pi 
k l 
té' 
3 = t m 
1. Notre e -
2. L'en - tance 
3. Pour nous 
2* voix 
• ten - ce, 
gno - re, 
pren dre. 
L'in - tel • li - gen - ce. 
Mais uoe au - ro - re, 
A vous corn - pren-dre. 
.± 
3^±=$=3^=X==rj: 
1. Ce monde im 
2. Pour elle en 







Vien - nent de vous. 
Va res - plen - dir. 
Vo - tre clar - té. 
Hg na 
CH.-L. DE BONS. 
51 . Les souvenirs d'enfance. (87) 
Allegretto. Mélodie populaire. 
^ rf r fJ i T / I ^ i ! i 
1. Sa - lut, ri - ant vil - la 
2. Ma mère, a - vec ten - dres 
•i. Au loin dans la cam - pa 
ge, Au pied de 
se, Dans ces bos-
gne, On dan - se 
_ i _ — „ i--st3—i-'— 
3
 -*ftTT&-T-&i=h?-r-i\ 
1. ce co - teau; Toi qui, de mon jeune 
2. quets char - mants, Pro - té - geait ma [ai -







i ^ i i r u r r i - ^ 3 i r 
1. le pre-mier ber - ceau. Uue ta dou-ce pré - sen - ce Pour 
2. mespas chan-ce - lants. Quel-le douce e - xis - ten - ce, Sous 








sou - ve 
- 70 
' - I I 
fan s'ef - fa - cent ja 
Moderato. 
• —
 v — 






-0 » -J .—0 e 
*• *• s 'S- * • • • • - = • -s-
Ian - ce - toi, ma ba - Ian • 
ac - cords dont ma voix con 
vain la mer gronde et fait 
sein des eaux, loin du ri 
1. ve les 
2. cœur des 
Ilots 
bra -
3. vec toi j'aime à 
4. le calme en - chai 
da - ci - eux 
ma - te-lots, 
la nar-guer : 
ne leurcours, Dans ce" 
Et 
En 
li - vre 
ré - pé ta tant 
voi-
ina 
E - chap - per vain - queur 
Ion 
-t i
 T - y — p - 3 ^ — p — r — u * — * 
li r F > i 
\ L ' ' ' ' v i T T -1
 " L- U " I V 
1. le fi • de - le Aux as - sauts des vents fu - ri - eux. 
2. bar-ca-roi - le , A - vec ar - deur on fend les flots. 
3. de l'o - ra - ge, C'est le plai - sir de na - vi - guer. 
4. blanccor- sa- ge Char - me - ra mes re-gards tou -jours. 
„r „ 
La la la la la la la la La la la la 
— 71 — 
U I i , r i . 'j ^ i . r r 
* u ' 
la la La la la la La la la la la L? 
Moderato. 
5 3 . Le cor d e s A l p e s . (54) 
p ' 5 r * * j r r > * I <V; 
_| 
1. De nos Al-pes so - li - tai - res, C'est le cor mé - lo - di-
2. Mè-lo-die en-chan-te - res - se. Tu pé - né - très no - tre 
3. Et les Al-pes so - li - tai - res Font vi-brercomme aux vieux 
mf 
:?Hte ÊÊ3g^*gpSi3È=SiS 
r ^ ~r~T. MC" 
1. eux, Doux é - cho de nos pri - è - res, Cet - te voix é-
2. cœur. Tu d i s - si - pes la tris-tes - se , Et nous fais croire 
3. jours, Comme aux hym-nés de nos pè - res, Leurs é - chos pro-
# * 
1. lève aux cieux. 
2. au bon-heur. 
3. fonds et sourds. 
+~zrv 3=*=t 
±--£-JJ 





I I I S S 
ha - li ho, ha - li ho, ha 
C T 
' I 
ho, ho - li, ha - li ho. 
— 7'2 — 
5 4 . L a c loche du soir. (69) 
Modéré. 
1. Vois, dé-jà vient la nuit bru-ne, Tout le ciel se teint en 
2. Vois ren-trer du pft - tu - ra-ge Les pe- tils a-gneaux bé-
?. Tout se tait sous le feuil-la-ge Sur la plain» et dans les 
±&r=± 
m, » ——!--»=—0—0—0—0—4H-I FM"*-- »—0—0—Z—m—\ 
ri"'—-v-rv-v-ï~ï -^-P-p-irmrf-^1 
1. noir. Au bef-froi de la com-mu - ne, Son - ne la clo-che du 
2. lants. Vois re-ve-nir del 'ou-vra-ge Les bù-cherons à pas 




I 0 0 1-1- — - . _ -g 0 0~. , -0—-M-—L-. 0* 0 
la- p M ^ M r 
Chè - re clo-chet-te, Qui son-nés si doux, 
-l-T—N—B—N—: 
c
 h—*3» - » —J— •-J-P—r-1^— Â - h - h—*- - S I » i - » ° 
P P P -r^-^-tJ-t?-^-?-
Son-ne, sonne et nous répè - te: Mes a-mis, rentrez chez vous! 
5 5 . L'automne. (72) 
» i / il »»/ 
t c ^ u 
* - * = 
0 î C P 
1. Fleurs si bel - les que j'ai-mais Voir bril-1er dans 
i. Les ber-gers et les troupeaux Ont quit - té les 
Mais un jour nou - veau vien-dra Ra- jeu-n i r les 3 














= t --zrvr 
3SE=£ 
i 
* = t 
y-r ^ i 
Beau feuil la - ge, qui for - mais 
On n'en - tend plus les oi - seaux 
Le prin-temps les ver di ra 
\> I * » Z : » 
1. Des cam 
2. Ga-zoui 
3. De sa pure 
pa - gnes la pa - ru re, 
1er. sous les om - bra - ges. 
et douce ha - lei - ne : 
I • f — * — 3 E r 
- - [, 
Vo - tre charme est 
Les ray - ons du 
Et comme eux mon 
ef - fa - ce 
beau so - leil 
Ame, un jour, 
i — » — - H — * — • — s - A-« j — ? — #—•-*•=—;—»—ß- 3 
' ' 1/ l> ? I 
Car hé - las 1 un ventgla-cé 
Qui do-rait le fruit ver-meil 
A souf - Hé sur 
Sont voi - lés par 
A l'appel du Dieu d'à monr, Doit re - naître 
1
 < i * \j i i
1. la ver du - re, A souf - fié sur la ver - du - re. 
2. les o • ra -ges, Sont voi - lés par les o - r a g e s . 
3. plus se rei ne, Doit re naî - tre plus se rei - ne. 
Andante 
-i "lf 
5 6 . Mon H e l v e t i c (73) 
Mélodie populaire. 
T~& S — I - T & -
7 r- T r-& i/ p i/ 
1. Quand tout re-naît à l'es - pé - ran-ce 
2. J'ai vu les monts des Py-ré - né-es 
3. Quand je re-ver-rai la p a - t r i - e , 
y 
Et que l'hi • ver fuit 
Et leurs cha- lets et 
Je chan - te - rai pour 
74 
^ * -
# _ >• T- 7 T-
L/ U U 0 L/ 
1. loin de nous, Au beau pa - ys de mon en - fan - ce, Quand 
2. leurs gla-ciers ; l'O - ce - an a - vec ses ma - ré - es, Ve-
3. mon re - tour Ce re - frain que, l'âme at - ten - dri - e, Je 
c
— n r r f S -g ' T r b-p=i :rp-p-r-g 
1. le so-leil re-vientplus doux; Quand la nature est re-ver-di-e, Quand 
2. niseet sesgais gon - do-liersl Mè - me sous \*. ciel d ' I - t a - l i - e , Je 
3. re-di-sais biencha-que jour. Au-près de ma mè - re ché-ri - e, Pour 
mf 
<* i . r, i / ! » 
l'hi - ron-delle est de re-tour, J'aime à re-voir mon Hel-vé-
me di - sais : Au - cun se-jour N'est beau com-me mon Hel - vé-
mé - ri - ter son tendre a-mour. Je chan - te - rai mon Hel - vé-
-&J-& 
t * ,; * u * r 
ü - e, C'est le pa - ys qui m'a don - né le jour ! 
Allegro moderato. 
57. Le berger. 
W^WP V 
1. Je suis 
2. Je suis 
3. Je suis 
-\> l> V LJ 
ber - ger, 
ber - ger. 













mf rf |S k.
 K trat. 
1. Mon trou-peau seul lait ma ri - ches - se. Voy-a-geur , 
?.. Sousl'hum-ble toit de ma chau - miè - re ; Le sol sa-
3. E - tran-ger, vois ma ca - ra - bi - ne ! Elle at - tend 
1. . en-tends - tu mon cor? A sa voix le trou - peau s'ein-pres-
2. cré de nos a - Veux Me ver - ra fi - nir ma car-riè-
3. le jour du com - bat Et p r o - t è - g e - r a ma chaumi-
- f c - r - J — & -
tnf |S X) 
- - fr r -H K-i 1 P-i 1 P i- .-J -é --, 
I V I V V I p \> r P 
1. se: Il vient tout joy - eux re - ga - guer le cha-let; Ac-
2. re. Là-bas les ci - tés, les tré - sors, les puis-sants ; Chez 
3. ne. L'es-prit de nos pè - res plane en - cor sur nous; Tu 
£-
1. cours a - vec lui, tu boi - ras de son lait Au-
2. nous un air pur, des trou-peaux bon - dis - sants ; I-
3. peux, é - tran - ger, le ra - con - ter chez vous. Au 
•h—ß ' ?—s—h—'-H*—h—vr-•—r5 •J-+ 
±^r=&=±r^ 
T—V •v~r i 
1. près du foy - er qu'il est doux de s'as-seoir Le soir 
2. ci, Ji - ber - té tu veux ré-gner tou -jours, Tou - jours 
3. pre-mier si - gnal, le ber - ger s'é - cri - a : Hour - rah 
I 
=t*#^ mÊEÊm 44 *m 
i Ï5*- m i 1, le soir, le soir, le soir. 
2, tou - jours, tou - jours, tou - jours. 
3, hour - rah ! hour - rah I hoar - rah I 
71, 




• T R E I T H . 
V 
1
 v • J / 
1. Ue loin mon re - gard te sa - lu 
2. Sa - lut, ô col - line a - do - ré 
3. Ain - si qu'au-jour-d'hui, les é - toi 
i. Leur no - ble pri - è - re s'a - dres 












ant et pai - si - ble co - teau, 
ys où nos di - gnes a - ieux 
ciel ré - pan-daient leurs lu - eurs : 
Mai - tre puis-saut des des - lins. 
la H - ber - té noble au - tel ! 
Où l'on - de sous 
For - niant u - ne 
Pour moi le temps 
Et Dieu, de sa 
Grut - li ! tu nous 
nJsz « — h — N jtl=^Z^L 
-r-^T-ï 
1. l'her - be 
2. li - gue 
3. le - ve 
4. main ven - ge 
5. par - les de 
tout - fu - e, S'é-chappe en tran-quil - le ruis-
sa - cré - e Bri - se - rent un joug o - di-
ses voi - les : Je vois les trois Suis • ses ven-
res - se, Pu - nit leurs ty-rans in - hu-
gloi - re : Ton nom doit res - ter im - moi 
= « = 
1. seau! S'é-chappe en tran-quil - le ruis-seau! 
2. eux! Bri - se - rent un joug o - di - eux. 
3. geurs, Je vois les trois Suib-ses ven-geurs. 
4 mains, Pn - nit leurs ty - rans in • hu - mains. 




5 9 . Le p â t r e mat ina l . (78) 
s± 
1. Au point du joui1 je mè-ne . La la la je chan-te, — — j'é - cou - te : — 
la la la la 
f>-f -*? -»:-
Js=JM rï-dzq- +Â£:1 = - = r J c t 3 
r i u 0 0 ' u 
I. la la la Mes va-chesdans la plai-ue; La la la la la la la 
!. — Ma ro-man-ce tou-chan-te, — — — — 
I. — Des til-leuls de la rou-te — — — — 
1—*—N—IV-J—i-+-&-
r r r ^ T c p p r ' i r' î î r 
la la la. Tan - dis qu'au loin l'a-beil-le Yole aux Heurs du buis-
— La g é - n i s - s e su-per-be, Er - ran-te dans les 
— J'en-tends l'eau qui bouil-lon-ne, En tombant du ro-
Ä _ L A 
—s-1-»:-»—ß—F-1-»—0—T—<-p—h— ß—h—1-#—s 1 
I 
. son, Et que l'au - be ver-meïl-le Sou - rit à la moisson. La la 
champs, S ar-rêteet lais-se l'her-be Pour é-cou-termes chants. — 
. cher. Et l'airain qui ré-son-ne Au snm-metdu clo-cher. — 
' T P !, f ! b P M I 
la la la la la 
0 
la la la la la la la la. 
- 78 — 
Moderato. 6 0 " L e b o n c a m a r a d e . (80)
 M é l . p o p u l a i r e . 
I^HHigllP 
-i—r 
i i WT 
_ i — i — i -
i V r 
J'a - vais un ca - ma - ra - de, Le meil-leur d'i - ci-] 
Vient un bou - let ra - pi - de... Est - ce pour moi, pour 




r — S J T — F — r — r - V ^ ^ — t r 
bas. Le tam-bour nous ras-sem 
toi? Sur lui tom - be la fou 




a - van-çons en-
rou - le dans la 
la vie # - ter-
1
 s i | f- i i r r i 
1. sem - ble, Marchant du mé-me pas, Marchant du mê-me pas. 
2. pou- dre Comme un lambeau de moi, Comme un lambeau de moi. 
3. nel - le, Au revoir, frère, a-dieu ! Au re-voir, frère, a-dieu ! » 
6 1 . M a r c h e des éco l i e r s . (82) 
Tempo di marcia. Mél. populaire. 
f ^ 
I l ^ I , U* I P 1 / I , I , [ ' " ' v " ' r V v v 
Dieu mer-ci, E - co-lier, mon a - mi, Nous a-vons as-
En che-min, Vois l'a-beille, au bu - tin, S'en al-lant de 
A son tour, Sur le nid, son a-mour, Le pin-son nous 
Bon gar-çon, Re-tiens bien la le - con, De l'a-beille et 
« 0 # - ! -# K » - I -* f 0^3—0-—, » j . I J . 






dor-mi...Le tra-vailnous at-tend;L'on se dit gai-
ma - tin ; El - le parle., on comprend Son bour-don - ne-
bon jour; Lui tra-vaille en chan-tant, Lui re - dit sou 




- vent : 
prend: 
- 79 -
mf I f ^ w 
], V V v i> ". ' " v \> 
Fort ou fai - ble, jeune ou vieux, Fais ton œu - vre de ton mieux : 
— f h ß-3—' — • S - 3 - * i — # / m- ' — — -
p i p * 
Le tra - vail, en tous lieux, Rend le cœur joy - eux. 
Gai. 62. Sur les Alpes. (83) 
*~K = f â c 
Sur les 
rf T p p i 
Al-pes, sur les Al-pes, Qu'il fait beau, ah! 
qu'il fait beau ! Sur les Al - pes, 
mf 
* * Ë£?^f: 
sur les Al - pes, qu'il fait 
3S^' 
V V v U U L< 
Lrâ: 
1. beau, ah! qu'il fait beau ! Aux feux de l'au - ro - re, Le som-met se 
2. — — — Les bois re-ver - dis - sent, Mil - le fleurs sur-
3. — — — Au son des clo-chet-tes, Par-mi les fleu-
4. — — — Vois ces py-ra - mi - des Aux ver-santsra-
5. — — — Le cha-mois a - gi - le, La marmotte n-
M& m^m * : 
p •»• v v s
 i ' 7 t f v '" '* C ' u * 
1. do - re. Et l'é-cho ré-pond A no - tre chan-son. Sur les 
2. gis-sent; Au-tour du ha-mpau, Bon-dit le trou-peau. — 
3. ret-tes, Sau- te le gril-Ion, Re-dit sa chan-son. — 
4. pi-des, Glace et neige en-haut, En bas le trnu-peau. — 
5. ti - le Y font tout le jour Maint et maint dé-tour. — 
80 
Al - pes, sin- les AI - pes. Qu'il fait beau, ah ! qu'il fail bean I 
A iidantino 
P 
6 3 . L e s c h a m p s . (107) 
1. A-dieu, bru-yant ta - p a - g e , A-dieu, dé-bats me-
2. Au bas de " la prai - ri - e, Ser-pen-tent les ruis-
3. Plus gai que dans la ca - ge, L'oi-seau fre-donne i-
J N 4_Js_P?_4i 4—;, A - J
 r—| f-
g r - / - p ^ - ^ — » — r - g — ^ ^ — « v - j - F * ^ — j -fr-
r*U *—•—*-?— M—*—5 * +-*—s—i—fe*--
1. chants; Je rentre en mon vil - la - ge, Ma vie est pour les 
2. seaux ; La rive en est fleu - ri - e, Et frais en sont les 
3. ci; Et moi, plus gai, plus sa - ge, J'y suis plus libre aus-
r d r 
-Eg 
I H 
1. champs. Au pied de la col - li - ne, A l'om-bre du noy-
2. flots. Au-tour de moi s'é-ten-dent Des champs, des près chè-
3. si. Ob! oui, le monde i - gno - re La tente où je m'as-
^ * - & _ Ö _ & -
1
 c i T" T r r i C i C u u 
^ i , j IX ' ' l> l> 
1. er, S'a - bri - te la chau - mi - ne, Uù bril - le mon 
2. ris, Où les tra-vaux ré - pan-dent La paix a - vec 
3. sieds, Pour-tant j'y goûte en - co„- rejLes soins de l'a • les mi-
- 81 -
r J ' I—,—1 fc P3 — & ,—| -n-
1 I I * ! 
1. er, Où bril - le mon foy - er. 
2. ris, La paix a - vec les ris. 
3. tié, Les soins de l'a - mi - tié. 
64. Reviens, joyeux printemps. (98) 
Andante, quasi allegretto. 
EftpjEzggforri -;^-ï4Jk-î—î=r--'-^-"^=3 
1. L'hi - ver cou-vre la plai-ne De p ré -co-ces fri-
2. Rends au champ sa pa - ru - re, Au pré lé-mail des 
3. Rends an bois son om - bra - ge. Sa feuille à l'ar - bris 
1. mas : De - vant sa froide ha- lei - ne L'oi-seau fuit nos cli-
2. fleurs; Au co - teau la ver-du - re, A l'au - ro - re ses 
3. seau, Ses chan - très au bo - ca - ge, Son mur-mure au ruis-
1. mats. Oh ! pour que l'hi - ron - del - le Ra - mè - ne 
2. pleurs ; A la fraî - che cas - ca - de, Ses pris - mes 
3. seau ; Rends à la ver - te bran-che, Pour les oi-
1. le beau temps Comme un pli so:is son ail - e Re-
2. é - cla-tants; Un ciel doux au ma - la - de... Re-





EZt h T •»»s—-"-i « O — 
viens, joy - PU\ prin-temps ! viens, joy- P \ prin-te ps ! Re - viens, Re - viens, 
—&gt-XA—P—*,~CI!:V^-f:^.|—5^—n^l—^—J 
Re - viens, joy-eux priD-temps ! Re - viens, Re-ri -te s ! e 
E—g=f—S^rg^izbrr^ j = j b ± : g i r r 
" i r 
lie viens, joy prin - temps ! 
Moderato. 
6 5 . Bonne nuit . (6<>) 
mf 
SPOHK. 
1. Bon-ne nuit! Bon-ne nuit! Du ber-ger l'é - toi-le luit; 
'2. Bon sommeil ! Bon sommeil ! Jusqu'au re-tonr du so - leil ! 
'A. Au re-voir! Au re. - voir ! Nourris-sons ce doux es - poir : 
mf 
L « L< !J !J " -"• I L, P L, L, T 
A cette heu - re tout s'a - pai - se ; 
D'u - ne paix que rien n'ai - té - re 
Bien-tôt la nou-velle au - ro - re 
On res - pi - re mieux à 
Jou - is - sez sous l'œil d'un 
Va nous ras-sem-bler en-
• i — ß — ß — ^ F ^ - * — h — p — « % — L i » f - » - 1 3 ? o f • L - i iJ 
1. l 'ai- se; Plus de pei-ne, plus de bruit ! Bonne nuit ! Bon-ne nuit! 
2. Pè - r e ! Es - pé-rez un doux ré-veil Bon sommeil ! Bon sommeil 
3. co - re, Poor les jeux et le de-voir ! Au re-voir! Au re-voir! 
— 83 — 
6 6 . L a promenade . (77) 
Mouvement de marche. 
1. En a - vant ! Eu mar-chant Au son du clai - ron, 
2. Joy-eux jour, Bon re - tour, Maints et maints plai - sirs ! 
3. Nous voi - là, liai - t e - là ! Un ta - pis de fleurs ! 
</ I l»' P K" 
1. Ba-tail-lons, As-sail-lons Jusqu'au haut du mont. Là, les bois sous 
2. Nul mal-heur, Du bon-heur, Tout à nos dé - sirs ! Que le soir Dieu 
3. De l'ar-rêt, S'il vous plaît, Aux gais pro-me-neurs ! Pour ar - ri - ver 
\ i t t K . i ™j 
u u u u i, i ^v \j; [ ' p u 
1. leur ra - mu - re Uf-frent mille a - bris, Et des vents le 
'i. nous ra - mè - ne Con-tents et dis - pos ; A - lors, ren dus 
•3. jusqu'au faî - te De l'â-pre en - teau, Les-tons des pieds 
1. doux murmure Se mêle à nos cris. ) 
2. hors d'halei-ne, Vi-ve le re - pos ! [ ï ra la la la la, tra la 
3. à la tê-te, Et puis au châ-teau ! ) 
la la la tra la la la la la la la la la tra la la la. 
- 84 -
fiodnralo. 
6 7 . L a nuit s u r le lac . (84) 
Mélodie populaire. 
v~ r tr- " r I l U I u i_U I l I  
1. Dans l 'a-zur sans voi - les, Pha-res lu - mi-neux, 
2. De ga-gner le lar - ge, Hâ - tons-nous, en-lants ! 
'i. La rame en ca-den - ce Dé - jà fend IPS flots ; 
—-| K-1 £-,—| —,' g*—-,-— 
-r-S-^p-r-n^r—ï—r—î -EftF-
1. Brillent les é toi 
2. Lé-gère est la char 
3. Rompons le si len 
I > I V l u* 
les. Di - a - niants des cieux. 
ge, Cal mes sont les vents, 
ce, Chan - ions aux é chos. 
^EÉEÊÊ z^ Kn 1 » j - . 1 i — »-é lJ-i 1 H 
I l« LJ ^ ! ~ I u CJ U IU* 
1. A cet - te 
2. D'un é - lan 




miè re Des di vins tlam - beaux, 
pi - de Fuy-ons les ro seaux. 
ni - es, Kn joy - eux con - certs, 
I I I U I u 
1. Va, bar-que lé - gé re, Vo guer sur 
2. Que Zé - phyr nous gui de Dans les plai 
:î. De nos har - M ni PS Ra vis - sent 
3± 






6 8 . A u x m o n t a g n e s . (112) 
KÜCKEN. 
v • t i r "«• e i , 
1. (Ju'il fait beau, des hau - tes ci - mes, As - pi - rer un souf - lie 
2. Comme i - ci la cré - a - tu - re Sent d'un Pè - re la gra» 
- 85 -
^m % • * • ' r^^ -
I 
^-pf-r-zê=r 
1. pur, Quand, pla-nant sur les a - bî-mes, L'œil parcourt un champ d'a-
2. deur! Près du ciel le cœur s'é - pu - re, Et pres-sent le^vrai bon-
T. r •»• * i , * T * T T . 1 * ' ! ! . • 
I• v i i. * ? £ f î ^ i '. =^> 
1. zur! Quels parfums la fleurnous don - ne ! Quel-le paix nous en - vi-
2. heur. Loin de nous les mains a - vi - des ! Loin de nous les cœurs per-
*~ f v I I 
1. ron - ne ! Seu - le la clo-chet-te son - ne Sans trou - ver d'é-
2. fi - des, L'in - té - rêt, les yeux eu - pi - des! Lais-sons-les là 
; r^ 1 mf a tempo R 




Ces sommets, ces ver-tes pen-tes, Ah! pour nous quel 
E-con-tant ce grand si - len - ce. Qu'à la plaine on 
I grand ta - bleau ! Oui, plan-ions i ci nos t e n - t e s : Sur les 
2. n'en-tend pas, L'âme au ciel dé - jà s'é - lan - ce, Sans l'an-
1. monts, il l'ait si beau 1 Sur les mouls, il fait si beau ! 




^ f ^ ^ S ^ r N 1 ^ 1 ^ ^ :^ r?£^S 
la la la la la la la la la la la la 
h 
Ö =35=a* * — S r - = ^ i 
T ' P n 




la la la la. 
i Allegro. * = t =t 
69. Marche. LAUVE. 
1. Pour la vie elle au - ra 
0 
nos cœurs sans re - tour, 
Ah ! qu'il vienne un en - ne - mi pour l'as-ser - vir, 
3 s * — - N — -
F l r $*=• 
1. La Pa - trie où 




ver - ra 
^ F r 
vons re - çu le jour. Ses ri-
le Suisse ae - cou - rir. Du haul 
=*=àc± 
1. ones cam - pagnes, Ses bel-les mon-ta-gnes, Font lout notre a - mour. 
2. des mon - tagnes, Du fond des cam-pagnes. Pour vainere ou mou • rir. 
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70. Chant du soir. 










Voi - ci 
Re - pose 







La nuit douce et se-
Val - Ion de notre en-
A - vec re - con-nais-
-*-i—r 
- # - - : • 
3 E ^ 
pei - ne. Un der 
fan - ce, Au ciel 
san - ce Mè - Ions 
I -p—\r 
nier bruit 
ja - mais 
Monte en - cor 
Ne dort la 





?=r* •.--9*-=^P= :à mm ÜNE ± r : 
1. plai - ne, Un der 
2. den - ce ; Sous ses 
3. fran - ce, Le Roi 
nier bruit du jour 
bien - faits Re - pose 












—! h—'—P • ' 
BKUNNEK. 
r-f 
1. A vous mes a - mours. Ton - jours, tou-jours, A 
2. Soy - ez mes a - mours, Tou-jours, tou-jours, Frai-
i. A toi mes a-mours, Tou-jours, tou-jours, Cha-
-$z I 3=tz js=& 
1. vous, nos cam - pa-gués, iNos lie - res mon - t a - gnes, Nos 
2. chenr des om - bra - ges, Sou - pirs des feuil - la - ges, Con -
3. pel - le bien blan - che, Où cha - que di - man - che Le 
1. blon-dps moissons. Nos dou-cps chnn-sons ! De la ci-
2. cprls des oi - seaux, Mur -mu- res des eaux, Plai - sirs de 
3. prêtre à ge - noux Pri - ait Dieu pour nous. Au- jour - d'hui 
1. té loin - tai-ne, Où mon e - xil 
2. mon jeune â - ge. Sou - ve - nirs du 
3. quand je pri - e Si loin de ma 
m'en-chni-ne, A 
vil - la-ge, Soy-
pa - tri - e A 
v p » i u r u r i« i* 0 f 
1. vous, mes 
2. ez mes 
a - mours, ton-jours, tou-jours! A vous, HIPS a-
-mours, tou-jours, tou-jours! Soy - ez mps a-
3. vous, mes a-mours, tou-jours, tou-jours! A 
dim. 
toi. mes a-
mours, tou-jours ! 
Andante. 
72. La violette. 
R. H. 
J_.b_h-T K * ^T—' 1 P hr ' P—*"-i 
1. Hum-ble (leur qui nais si pu - re Aux pre-miersjours de l'é-
2. Si l'é-clat du jour t'a - lar- me, Belle en ta sim-pli-ci-
3. Par les coups de la tem - pê - te Le lis à tpr • re je-
I - ^ - » - f * — • #n»—»-f-S *—ä- -h—* » a—•—* -
1. té, Tu te plaissous la ver -du-re , Garde ton hu-mi-li-
2. té, Tu re - çois un nouveau charme De ta douce hu - mi - li-
3. té, De ta pai - si - ble re - trai-te Regret - te l'hu-mi-li-
1. té, Tu te plaissousla ver - du - re, Gar-de ton hu-mi - li - té. 
2. té, Tu re - çois un nouveau char-me De ta douce hu-mi-li - té. 
3. té, De ta pai-si- ble re - trai - te Regret-te l'hu-mi-li - té. 
FR. GLÜCK. 
73. Le crépuscule. (118) 
ce ; Dou - ce - ment 
ne Marche, et la-
ie : Dé - jà des-
Andanlino. 
h 
1. Vo - gue, vogue en si len 
2. L'om-bre sur no - tre plai 
3. Vo - gue, vo - gue tran - quil 
1. le jour luit, 
2. bas ai - teint 
3. cend la nuit, 
Et le flot se ba - lan - ce, Vo-
La mon - ta - gne loin - tai - ne, Où 
Et l'é - toi - le sein - til - le, Vo-
w^^mÊÊÊ^mmmu 
li gue, vo - gue sans bruit ; 
2. le so - Teil g'é - teint, 

















££* £ S7 # « H 1 H . -4-1 1 H 
^ ^
r
 T 5: p r f- •• • 
I. lan ce, Vo gue, vo - gue sans bruit, 
'-i. tai ne, Où le so - feil s'é - teint. 
:i. til le, Vo - gue, vo - gue sans brait. 
7 4 . M a r c h e d e s é c o l i e r s . (82) 
Tempo di marcia. f 
















E - co lier, mon a - mi, Nous a - vons as 
Vois l'abeille, an bu - tin S'en a l l an t de 
Sur le nid, son amour , Le pin-son nous 
Re-tiensbien la le - çon, De l'abeille et 
* = * * * i 1
 f^ IPMÄS v i I 
1. sez dor mi...Le tra-vailnous at - tend ; L'on se dit gai - ment : 
2. bon ma-t in; El - le parle... on comprend Son bourdon-ne-ment. 
:!. fait bon-jour; Lui travaille en chan-tant, Lui r e d i t sou-vent: 
4. du pin-son, Au pe - tit comme au grand Dieu, par eux, ap -prend 
mf 
- I * — t ^ — f e -
* = i fcadE£=i -h--hl—h 
•m -_ . . . , .
 w w - -
3
=H-f mm \> V V 
Fort ou fai - ble, jeune ou vieux, Fais ton leu -vre de ton mieux : 
•—fr — - — é 
^ n r C 1 P ? C r r * ' . r *
 v v 
Le tra - vail en tous lieux, Keud le cteur joy - eux. 
- 91 -
75. La Croix fédérale. (58) 
Mouvement de marche. 
iÉEES: *= z=±z -1-4-, SÏÉ T pcqcin«: F ^ T t b i 
1. Noble croix de l'Hel-vé - ti 
2. (Juand tu flot - tes sur nos tê I 
f V V I 
e, Or- ne-ment de nos bras 
tes, E c l a t a n t e deblan-
feÖ * = * 3=3=ï g «I-
3=^=*= 
1.sards, de nos brassards, Re-splen-dis sur nos rem-parts! Tu se-
2. cheur, oui, de blancheur, Tu tais bat-tre no - tre cœur. Tu mé 
É — * — » * * 
»ï=»_ï 
r*. i W 4M, S§0 
1. ras toujours ché - ri e Des en - fants de la pa - tri e, 
2. pri - ses les con-que tes, Mais non pas ces no - blés fé - tes, 
3=*=tt ^=n .1 
vv 
• * . 
i 
1. En bril-lant devant leurs veux, Tu les rends vie t o - r i - eux. 
2. Où le Suis - se tout jo-yeux Kend hommage à ses a - l'eus. 




7 6 . L a Liber té . (64) 
GrROSS. 
^ mf' f F | | r I I I > r i 
1. Vier - ge douce et lie - re, 
2. Vois Tin - di - çne rè - gne 
3 . Donne à la jeu - nés - se, 
No - ble li - ber-
D'un ty - ran al-
Don-ne plus d'ar-
mf-é •+ -& -é— 
:d: *= 
: T = J j = £ 





1. té! Tends ta main si che- re, 
2. tier ; Vois le cœur qui sai - gne 
3. deur ; For-te, qu'el-le près - se 
A l'hu - ma - ni-
Sous l'ha - bit gros-
L'heu-re du bon-
-mi- — _ L 9 ^ ~ -W - * - + • 
crese. 
-P—! h - 4 - ^ — 2 — * — i -
1 X-> * * r—L-f ß h r^zi3 
i = -
•'—rrr-
1. té. Sous ta grande é - gi - de, Cou-vre l'u 
2. sier. Par le nom au - gus - te D'un Sau-veur 
3. heur! Fais de ses lu - miè-res Un flam-beau 









1 — I " 
- J — I /f= 
I I 
»—i—ß—ß-1 - Ä — = - r — - — - " 
I "P" p r » 
1. vers; Par ton bras ri - gi - de, Bri - se tous les fers.1 
2. mé, Fais tom-ber l'in-jus - te, Sau - ve l'op - pri - mé. g 
3. lant ; Oh ! qu'à ses pri - è - res, Dieu soit bien - veil - lant ! ; 
ftmarcato 
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7 7 . L'Amour des F l e u r s . (99) 
Moderato espressivo. SlLCHER. 
P U l> v V ' v * I I U m \ V, 
1. O fleurs, que les feux de l'au - ro - re Ou - ron - tient 
2. Oh! non; c'est moi seul qui vous a i - me, Et d'un a-






rfrr n T 1 i« * p i i L< 
1. de ve-lours! 
2. mour ja- loux, 
3. vos cou-leurs. 
Le monde, il est vrai, vous i- gno-re:Vou? 
Et dans maten-dres- se su - prê - me, Moi 
Je sens qu'un li - en nous en-chai-ne, O 
ï m* m *Z—m—. M* • • _ ^ '-•-n -h—-P—* • i ; E3EE£ 
f.mrf ^ v "" ut» f r * * r 
1. ê - tes mes a-mours. C'est vo - tre parfum qui m'at-
2. seul prends soin de vous. Ja-mais à des mains é-tran-
3. mes char-man tes fleurs! Vi-vez, soy - ez fraîches et 
Ü mf =fc=p- ZS. * ed 
i ^ z z ^ — i « - t - » — ï — 9 i — 0 - t - m — P g • — » - J > i z r g — * _ d 
I I I j I |J I j J k«J |J U 9 | j r i u r p i b i ^ _ 
1. ti - re, 11 fait tout mon bon-heur. 
2. gè - res, Mon coeur ne vous li - vra : 
3. bel-les Et d'un é - clat nou-veau I 
AhJ si le pas-
Le soin de vos 
Et quand je mour-




1. santvous ad- mi 
2. ti - ges lé - gè 
3. rai, fleurs ti - de 
*=?- £ 
re, Vous don - ue-t-il son cceur V 
res Toujoursm'ap-par - tien-dra. 
les, Crms-sez sur mon tom-beau. 
dim. e rit. ^ 
3 = 3 » 1=*=*- I 
Moderato. 
7 8 . Chant du Mat in . (88) 
ROLLE. 
n v —= ^ ^  ! IV " i ^ __Tii ! _L 
2. ! Gloire à Dieu ! Gloire 
V Dé-ja l'au-
Dieu ! i l)é-jà mur-




— r — i - — ^ 
1. ro - re Luit 
2. mu - re Dans 
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Tout sV - veil - le, tout se do • re A 
Tout s'a - nime et la na - tu - re Chante 
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79. Te Deum. 
1. Grand Dieu! nous 
2. Saint, saint, saint 








ter - nel, 
Es - prit, 
Nous cé-
Le Sei-
Gloi - re 
o^^ë =t ITC 
1. lé - brons tes lou - an-ges ; E - ter - nel, nous t'ex - al-
2.gneur, Dieu oes ar -mé-es . Son pou -voir est im - mor-
3. soit à Dieu le Pè-re, Gloi - re soit à Je - sus-
lËŒr33lÊï iÉ : d 
= - ± j=feê^ tnf ß~S^ß 
• — h-r— 
1. tons, De con-cert a - vec 
2. tel ; Ses œu-vres par-tout 





se - nié - es 








S x. ~0~ 
— H6 -
. 1 . 1er - nés de-vant loi, Nous t'a - do - rons, ô grand Roi ! 
[2. cla - 1er sagian-dtur, Sa ma-jes - té, sa spleu-deur. 
3. men - se cha-ri - té Dure à per - pé-lu - i - lé. 
napg^gp^q 
Allegro. 
80. Le Chamois. (89) 




1. Bien loin de nos cam • pa-gnes, Bien loin de nos grands 
2. Des ci-mes for - mi - da-blés Le ca-chentaux re-
mmU : z?s=*^=-ßj. r^zzid-: t 1 
U lïlf 
-S-ir0-\-è—-J—•- J -eg » #—»-•—5-feî^-es-î-#J 
1. bois, Au sein de nos mon - ta-gnes, Ha-bi - te le cha-mois, Sa 
2. gards, Des rocs in - a- bor- da-blés Lui ser-vent de rem-parts ; Ja-
4 - f —T - f = - ^ -
I I I I I t I I , I ! | 
—i—r—F—f-^—r—r-*-?—r—r—f-^-p—tt-r i r 
l.courseest si ra - pi - de, Son pied est si lé - ger, Que 
2. mais de l'es - cla - va - ge 11 n'a su - bi le sort : 11 
I t I I I I ! » 1 I f 
1=t=t - #- ^^ &1 
# * À 
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« H I. J J I-! 
T t l : Ö = Ä J 
f = p ^ f-in-r f i 
1. sur larochea - ri - de, Il bra-vetout dan - ger. 
2. est pour moil'i - ma- ge D'un peuple libre et fort. 
=^=P=P=qi: S *=t=t 
8 1 . Dans la forêt. (90). 
Un peu agité. 
mf ABT. 
. ^ 2 = 2 _ r z = c ^ ^ r _ , _ H=c T - r B-'-Tf—b—ta113 t3£r-J—p-uT^f 
1. Fo - rèt, mon a - mie, Se - jour en-chan-
2. Au pied des grands chênes, Des pins, des or-
mf 
É f e | = f e = t e ^ f EEfc±zÊ -ß±-M-p=^=fct=t==tc±±=P=p=i? m 
--3=-- r h -a".—»H iE 
1. teur, Ta douce har - mo - ni - e Fait tout mon bon-
2. meaux, Tes clai - res ton - lai - nés Pro - mè - nent leurs 
m -£E st=tP 
v h i 3 = t 
r> i 
to±Mc*q 
£Èf! r T ï=F=r 
-v l.heur. Au bruit du feuil-la - ge ber - ce par les 
2. eaux; Tes voft - tes om - breu - ses For-mant des é-
v_ ÊOÉ 3=p=tt te «==£ 
- 98 
0± 0 0—\—0—ß
 ß 0—\—t ß^^ß^ 
1. vents, Se joint 
2. chos, Ré - pè 
un ra 
tent, joy 
ma - ge 
eu - ses, 
[les 
Le 







^ È t=u=ti =i- 4c=e*==fr=fr= -»--# 
1. vants. Se joint un ra-nia ge Des plus é-mouvants. Hal-








ß- - # i 
=F 
lohl liai-loh! hal- loh! liai - loh ! liai-loh! liai - loh ! hal-
^-ß—ß T-
Hal-loh! Ilalloh! 
1 h 1 r> Q K 
- 73 • 0±g 0—y-ß^-i 
-tS—"—*sr 
lob ! hal - loh ! hal 
=f 
:fc=*=£: 
loh! hal - loh ! hal-loh! hal-
g^^^feEËb^ 
ECHO. 
— > - — — F — \ — 0 0— 
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mmmk 





=» i rp=^s±^ r? 
:t=S 
= 5 = ^ 
loh! P. PRIVAT. 
^ ^ j 
Alley TO. 
S = * 
^ 
82. Vie du chasseur. (62) 
Melodie populaire. 
' , — I — È i — I — P i -
i i> \ i> i r i* i i* r p n» i u r p 
A - vec ma gi - be 
k< I I ; 
1. A - vec ma gi - be - ciè - re, Je cours bois et bru-
2. Je chasse et je pour-chas - se La grive et la bé-
3. Pour ma jour-née en - tiè - re, J'ai mon fia - con de 
i. Ain - si gai-mentj'as - siè - ge, Sous la pluie et la 
£=3—JE £=$±3=Js-j=Js: X=^=i^±^ 
Pb r-1 '_h 
—s-»-J-4—f-
- * é 
» » - a 
r f 7 N 
-=i—Js—iS-^ 
" m a m • 
• • 'm m 
(PP . 
- * — * N 
— ^ » — # ^ 
r 1 B» IS—1 
n—±-£j- J •-
,_J m—m-S. ? 
1
 M > r i> f £ f i> i c f C f fr 
1. yè - re, A - lerte et plein d'ar-deur, A - lerte et plein d'ar-
ia, cas - se, Le lièvre et le che-vreuil, Le lièvre et le che-
3. biè - re, Du lard et du pain noir, Du lard et du pain 
4. nei - ge, Re-nard ou san - gli - er, Re-nardou san-gli-
TV 
, 
r-%—Ë 3" = 1 * — H - f r —i— =i # ^ = ^ ^ *J 
-+-*•+ 
— J -
i=^ i { s r i = ^ — i : ! 
i b l P £ j ki i - p P 5 i b L.' p 
1. deur : J'at-taque à perdre ha - lei - ne Et 1er - rier et ga-
2. vreuil ; Macharge est sûre et for - te; Tou-jours ma bal - le 
3. noir. Mon chien, le ven - tre vi - de, D'un é - Ian plus ra-
ti er; Et quand je cours ou frap - pe, Le temps vole et s'é-
• t -0- -0- • ^-0- * -0r -0-* ' S-0- * 
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je suis franc chas-seur, Je suis un franc chas-
' _ : I « —: „ J l—n « i l l / \ . i ï ; ' i-i î K n n i-iiort Krin 
1. ren - lie; Car   
2. por - te; Car j'ai bon pied, bon œil, 
3. pi - de, Me sui-vra jusqu'au soir, 
4. chap - pe, Sur les pas du gi - bier, 
-1-0—«-î s _ , _ ^ _ i _ q | Z p > l _ # _ B _ i _ 
 ij ,.,,...• 
Oui, j'ai bon pied, bon 
Me su -yra jus-qu'au 
Sur les pas du gi-
=fc 
-=-• —m- -0--I—0 0-0—0—0—0-yß—ß—0—0-
-pj-
# n t 
l.seur. Hal -
2. oeil. » 
3. soir. » 
i. bier. » 
I u sj 
hal-lo, liai — li. 
I J 
hal - lo, Je suis un franc chasseur. 
» Oui, j'ai bon pied, bon œil. 
» Me suivra jusqu'au soir. 
» Sur les pas du gi-bier. 
^-g—f—fz 
-0- -0- •*• -0- -0- -0-
:^s=*: 
Allegro moderato. 
83. Bon Retour. (70) 
NŒGELI. 
Bon re - tour ! Bon re-tour! 
f u1 
Dieu te garde en 
Eä=ö^^fey^E_'Ey?^=i^rI 
'"/ 
* * * 






mour ! A lui seul du - rant l 'ab-sen-ce, 
Qu'il t'a - bri - te dans l'o - ra - ge, 









1. Re- garde a - vec con - li - an- ce; Son œil le suit 
2. Qu'il te sau - ve du nau - fra-ge, Qu'il te guide en 
3. A nos vœux bien-tôt te ren-dre! Qu'il se - ra char-
»f - f Ä 
-» * 
—r—F—r—^-tr-r—V-r—,*-—* 
1. nuit et 
2. ton re 




Bon re - tour! 
I V I 
Bon re - tour ! 
= t -
= f c = gj^^Hj 4 = * = Öl 
Lent. 
ÉO ir3tï3x 
8 4 . L'amour du p a y s . (85) 
WEBER . 
öi r i p iv tv U I 5 u ^ P ' u 
1. Des monts de Suisse, en-tant rè - veur, Ton œil roule u - ne 
2. Au bord des lacs, le long des bois Et des ci-meshau-
3. Sur les gla-ciers é-tin - ce - lanls Quand le so • leil ray-
4. C'est que Tes monts et les cha - lets, Les eaux et la prai-
pf^fr^$EgteE^Sg^fe!^ 




1. lar - me. 
2. tai - nés, 
3. on - ne 
i. ri - e ; 
=fc 
-»--I 
ce plai - sir, est 
Quand sur la tra - ce 
Par - mi les rocs aux 
La mai - son - nette où 
^ = ^ : 
" P r F 
ce dou - leur ? Qui 
du cha-mois, Tu 
lar - ges lianes, Quand 




1. te Hatte ou t'a -
2. cours les monts, les 
3. le tor - rent bouil 









 \> r p p * p I P P P me? Ouel feu se - cret brûle 
nés, Si la cloche a je-
ne, Au - près de les trou-
e. C'est ton royaume et 
UJsjjstefllÉ^gi 
P / i i IJ P 0 i IJ 
-d_^ 
p I p I q=_r 
=ts T-^E__È 
V P *• 
p 1. en ton ctvur? Quel saint amour te char 
2. té sa voix Aux campagnes loin - tai 
3. peaux bêlants, Si ton hautbois ré - son 
4. ton pa - lais, C'est tapau-vre pa - tri 
me? Beau mon - ta-gnard, 
nés, Har - di chas-senr, 
ne, Jo • li pas -teur, 
e : Beau mon - ta-gnard, 
^^^â^^^gg^^^A 
= & = * = * 
| rail. 
i*zz—Ezizzzzzzi=i=izzz 
r r P P P P P P 
©s=^ 
=5=*^È=> 3" __: 
P P P ! 
1. dis-nous pour-quoi ton sein l'ré - mit d'un doux é - moi. 
3'. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
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Allegro moderato. 
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—1 
1. tri 
2. tiè • 
3. riè 
-&' 
— é — ß 
e 
res'? 















• * - ! 
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1 ' i — 0 # _ zp 
—•-
-1 Ji - P ~ 
: = = * : 
— h 0-
-1=1-. 
1. fort? Ri - ante, ain • si 
2. tés, Les chants na - ïfs 
3. voix ? As - tu chan - té 
crest. 
que le ciel 
de nos sim 




$=& Zl=± fpï 
ß± 
— t — f i -

































— - N -
- • • 
— h ~ 
-m-
— h r 
• • • 
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k 1 n » 1 
—_•_ 
~4- -P É— 
N é— 
"# 
- S d5—1 
— -104 — 
Le con - nais - tu, 
P P (Quelques voix) P fi 
1 = —f~ VL-h. 3 q 
-=P ß—=ß=t=ßz 
u u P I 
1. nord. J 
2. tés? ) Le con - nais - tu, 
3. lois ? \ 
p p (Quelques voix) 
* 
:p==P=p: 
^ = § S * 
=3f-
V P u 
ce beau pa-
: p = i p = p : : 
fl 
* 








- y s ? 
— i 
- « - D — s ; 
Le 









—ß P  
P 1 
nais - tu, 
r 1 




-fc .K -, f- JHL 
-ï 1 
-i 
tu, ce beau pa - ys ? 
-P-
h=Sf=^ÈE£=Ç=$=ÇE£M - 7 — 0 — * 
Le con-nais - tu, ce beau pa - ys 1 








- p — p -
-*—*—*—r-

















ys ! O mes a - mis ! Ü mes a - mis ! 
^^^^flia 
EÖ_=£ 
C'est notre heu - reux pa 
f 
ys! L. VuLLIEMIN. 
Ö£ * r*=3r 
* 
86. Les adieux à la Suisse. 
BRUGNIÈRE. 
1. Tout m'a sé-duit dans la belle Hel - vé - ti - e : 
2. C'est dans ces lieux qu'au sein de l'a-bon-dan - ce 
3. Re - çois mes vœux, ô ter - re for - tu - né - e, 
ms Û * fc=E§^* -t 
- — i h - N -
—s*-?—ï~ 
o b P 
l .J 'ai - mais 
2. Ha - bite 











fi * * ï i 
-s—p—R-4-*-i F f r 
monts, ses co - teaux, 
cor la douce é -
temps j'ai trou - vé 
—i n _ - i 
--=*=*—-_F=t=^_ 
-Je 

















t é ; 
• heur ! 
—3~1Z 
— = j — * — 
106 -
-ß—ß-
De ses (or 
Là, cha-uue 
Loin de tes 




la sau-vage har-mo 
doublait mon e - xis 








1. Je m'u - nis -sais aux chants de ses ber - g e r s . 
2. J'y res - pi - rais l'air de la li - ber - té. 
3. Ton sou - ve - nir vien - dra char - mer mon cœur. 
DES JAQUES 
p a tempo 
:=P & = * } = * = : * : 
F^EEÈEEË^E^k! LOI ZZÉL 
Martial. 
87. Roulez, tambours! 
&mm = j - = * z t=Ç==F^=F=t= --*---m— 5 s — « — » — 
1. Rou-lez, tatn-bours ! pour cou - vrir la fron - tiè 
2. Son - nez, clai-rons! le grand fleuve en son om 
3. Flot - tez, dra-peaux ! é - ten - dards hé - ro - ï -
4. Ai - gles du ciel, té-moins de no - tre gloi 
ô. Glo - ches du soir, son - nez dans les val - lé 








* = f c = * - * 3 
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h=à=^t=l=à^=l=à=&L S y HT—I y S 1 \i ? 3EÈ3E^O=£ 
Aux bords du Rhin gui - dez-nous au com-bat! 
De nos bi - vacs a ré - fié - chi les feux ! 
Où nos aï - eux ont ins-crit maint beau nom ; 
A nos ci - tés por- tez-en les si-gnaux! 
Au bord des lacs, sur le peu-chant des monts. 
6. Vousap-por - tez les ac-cents du bon-heur. 
Bat - tez gai-
Chez nous là-
As - très de 
Aux qua-tre 
Comme un en-
Pa - ys, sois 
^^^SEp^fâO^A 
-fr-J—*-
1. ment u - ne mar-cheguer-riè - re! Dans nos can-tons chaque en-
2. bas, sans doute en la nuit som - bre, Au ciel pour nous sont mon-
3. gloire au ciel des ré - pu - bli - ques : Sem-pach, Nie - fels et Saint-
4. vents, de nos cris de vie - toi - re, Prompts mes-sa-gers, dis-per-
5. cens, aux voû - tes é - toi - lé - es, Fai - les mon - ter vos tin-
6. fier, tu nous don-nas la vi - e ! Nous la don - nions pour gar-
rd—^-Js-j5z:_^=jfa: 3=öfe : * = * = 
v \> i 1. fant naît sol-dat. C'est le grand cœur 
2. tés bien des vœux! Oui, nous veil-Ions 
3. Jacque et Grandson ! Sous vos cou - leurs, 
4. sez les é - chos ! Sa - lut, grands monts, 
•"). te-mentsprofonds. Pour qui tom - ba, 
(1. der ton honneur! Cô-teaux char-mants, 
- ^ — * T 
^ g ^ - « 7 — 
i* p 





ri - ve con-
-*
1
 -•' -é? -»• -0- -»• -*• 
1. C'est le grand cœur 
2. Oui, nous veil-lons 
3. Sous vos cou-leurs, 
4. Sa - lut, grands monts, 
5. Pour qui tom - ba, 
G. Cô-teaux charmants, 
— 108 — 
1. bra - ves : La Suis - se même, 
2. tri - e, Rem-parts vi - vants 
3. nie - res, Ont com - bat - tu 
4. chi - e, D'un peu - pie fier 
5. mé - es, Plein de vail-lance 











1. La Suis - se, même 
2. Rem-parts vi-vants, 
3. Ont com - bat - tu 
4. D'un peu - pie fier 
5. Plein de vail-lance 
6. Nous re - vov - ons 
*==*=&=& 







Yit des hé - ros, ja - mais d'es - cla - ves ! 
Dieu voit qui veille, en-tend qui pri - e! 
Les fils se-ront di - gnes des pè - res ! 
Pour Dieu seul no-tre ge - nou pli - e, 
Im - plo - rez le Dieu des ar - mé - es, 





Clo - ches du 
Chants du pa-
îL-ifcrvïi É^gëi 3&&5=î=3=$ =*=* s t n t 
1 ' h 
*-. *-— 
# i i — » — 
— r l 
1. bours! Rou -
2. rons ! Son -
3. peaux ! Flot -
4. ciel! Ai -
5. soir! Clo -
6. ys ! Chants 



















tam - bours ! 
clai - rons! 
dra - peaux ! 
du ciel ! 
du soir! 
pa - ys! 








88. Chant de guerre. 
1. Dans nos ci - tés, dans nos vil - la - ges, Un cri de 
2. Voi - ci ve - nir le jour d'a-lar-mes: Sur ' les monts 
mm ILö-
rp U± 
1. guerre est des- cen - du; L'é-cho des monts et des ri-
2. pla - cez les si - gnaux ! Pré-pa-rez, e - xer-cez vos 
ZBtï. 3=4= wm 
-M- S U Z J E ^ H ^ f^f-ffî^ i ÊË=ËÈa I I «T 
1. va - ges, A ce si - gnal a ré - pon-du. Au bruit du 
2 ar - mes, Et dé - rou - lez les vieux dra-peaux! Ra-jeu-nis-
ÏÏ 3 = t 3 = t S M q 
i P l l # ^^ * 
1. vent tremblent nos toits r u s - t i - ques, La fou-dre luit et 
2. sons ces ban-nié - res an - ti - ques! Un nou-vel âge a 
* = t a S ^ s p : *=* : 
-110 — 
decresc e rail. 
1. gronde autour de nous, et gronde au - tour de nous, au-
2. com-men-cé pour nous, a com-men-cé pour nous, 
:pr: 
decresc. e rail 
ta=:fe 
E f e * 
1. tour de nous: 
2. pour nous: 
%. V j j I I j 
—* -T-T 1 1 1 T ! 1 ' 1 — • é * - I 
! i 
Ne crai-gnez rien, pe - ti les ré - pu-




A>é 0 «L 
i^X-0—m—•-' 
i I 
r T " rrrt 
S i 
f>ï> 
T 1ÉI 3 = t I r=F=F= 
bli-ques! La li - ber - té veil - le sur vous, La li-ber-
f VP. 
•Xz -m * — » - Summum 
HESE wmmi 
té veil - le sur vous. 
= t = t SI 
J . OLIVIER. 
Allegro. 
ëfe 
— I l l — 
89. L'orage. 
ROSSINI. 
vv H-T 1 1^ 3-
S
 # _ # — ß - ± - , Hîf— 
:2=*L 
Ï ^ P 
i i i 
Craignons l'o-rage, Al - Ions sans bruit, Fuy - ons sa 
Vf 
ÈËBEaœ 
P h^ R - l r* y — J t d - i^ ï 1 i" 
dh±=* 
rage A vant 
I 
la nuit! Mal - heur au mois- son-
• * » » 
L^àéfi^iAisa^ Œ jEEipEEK^fSE^p ^fcS 71 
neur Qui voit pé- rir tout son la-beur ! 
Mal - heur au moissonneur qui voit pé-
i z r ^ r T=& O=o=ï==l 
0 
rir tout son la- beur ! 
^EE^i^bE^^^^g^ 
f -r •*• ' "•• 




Voi - ci Po - ra - ge, 
i> \> \> 
Al - Ions sans 
t=£ *±rb3=$± Ö 
beur! 
n * ^ = * i H* 
Ö ffazn^fcrfJ-Hr^ »0 
r—r—t— r^^ b ^—r—r*r—F i 
bruit, Fuy-ons sa ra - ge A - vant la nuit! En-
-4=t i — i — I - m 
rt 
-0 0 0- t=3=t 
7 7 P •+•+-* 
Ö -4-
ten - dez - vous le vent 
I I I 
Qui dans les 
^ 3 É ^ 3 3 Ë ^ g = 2 = É U ^ y 
vent Qui dans les bois 
¥ £j=j=* /TS /TS P^ fei: 
i 
bois 
TnP=P i i i r 
passe en gron-dant? Voi - ci l'o-
=E5—35—r-i- i = l—I—3 
«-ft* • * —0-J-\-0—0—0 i 
- * 0 0^* 
rf va/ vi/ pp 
passe en gron - dant, en gron-dant? 
— 413 








I I * 
I P 1 
vant la nuit! Dé - jà l'é-clair en feu Ou - vre le 
^ 
_ i — « 
J=±=Ê 
3=*=F 
ciel où rè - gne Dieu. 
Dé - jà l'é-clair en feu Ou-vre le ciel où rè-gne 
fefc 
Dé-
= * = * -
Dieu. 
ij ]b^m ^ a ^ i : • ^ - • - - - • i - * = * jà l'é- clair en feu Ou - vre le ciel où rè - gne Dieu. 
* - * = * : : 
1?—P—tr~ 
Voi - ci l'o ra - ge, 
• f e t e * — f 3=0= 
b p b l 
Al - Ions sans bruit, 
*£^t*rï 
— » — • -
—^ -=r 
* = 




 r r -




ra - ge 









? K u ' P P 5 ' g p b 
ner - re là - bas Roule en grondant a- vec Ira - cas. 
dim. 
a - vec fra-
4-4—J—4 
~—ß~ß—ß-
— I — i — I — 
Rentrons sans bruit, 
dim. 
r_«—•—«.ts zzr . 
I I I I 
A - vant la nuit. 
: Ö = C * 
»•-é—-0-4—*-g-*-& 
p dim. 
Ren - trons sans bruit, 
PP 
S3SEJE 





"•" dim. rit- "•" VPP rit- ~~' ppp 
bruit, Rentrons sans bruit, A-vant la nuit! 
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90. Les moissonneurs. 
Alleijro moderato. 
f 
E. M. FEIGEKL. 
-ip-l-
p p p f ß 
l> ! V i P ' -
A-lerte! à la mois-son! \ - lerte 
* — * a m-
i m la mois-3 = ^ 
^ 
=t=*=i :*:: 
• * • # • 
dolce 
-#-* -T F i - & r p rj i7=!?r± 
* = * * 
5Ë=Ê 
son ! Les é - pis dans la plai - ne, Vers le sol em - bra-
*--
t- dolce. 3 = t V. V i t t t o : « 
3E3E2E 
bais - sant un front dor- meur, bais-sant un front dor-
SEgEft 
- j . — * - 1 H
 "*• /ati-^: • • "» 
* = 3=te ! 
cresc. , n > i — ^ . _^ _ j ^»<- i i_ i n 
i y ~ITT 





* "| L; I/ I/ ' - "P" "I [; 
plei - ne, Vont bien - tut se cou - cher aux chants, aux chants du 




-• + !=T^n 
•ä—f-
• : — * — • * — j A -
mois - son - neur. A - lerte! A - lerte! A - lerte! 
=^£ 
la mois-
g 5 3 Ü ^ * 5 ^ 
V. ? 
I f | ^ h k | V dolce 
son ! A - lerte! A - lerte! à la mois -son! Les é - pis 
f * * V dolce 
cou - cher 
dans la plai - ne Vont bien-tôt se cou - cher aux 
E*e=3É5g^a lui 
~ !. . — 1 ^ ~ = 7 S P dolce 
P' I l» f i p 
chants du mois - son - neur, aux chants du mois-son-neur, Les é-
—* g^:j^==iEEEÏ=^±=r^IÏE==E 
dolce 
— 117 — 
cou - cher 
— h R"i i~= = h S |\ I^  j -
jpt 
a - T - » 1 - # - S - # -
^ " f 
pis dans la plai - ne Vont bien - tôt se cou-cher aux 
—P s »-= 0— ß s~*-är*-i * — w -h-i—-M 
chants du mois - son-neur, aux chants du mois-son-neur. 
H. BLANVALET. 
-ß « 
= t = ? E = t îiëiÉëAi^ 
-v-
Sl . La patrie des hirondelles. 
MAZZINI. 
, , . cresc. rf.n | 
^ Cr r i r ^ > r 
(Refrain.) Hi - ron - del - les lé-gè-res! Dans les cieux é - cla - tants, 
t=fc=f>—#—i* ^ —#-1-^—tri »J^—.—^ •__,_! 3 
Vous ê - tes mes - sa - gè - res Du ra - pi - de prin-temps ; 
m » 0 o é-n 
Car pour vous la pa - tri - e Se - ra tou - jours, tou-jours, 
118 — 
Où la rose est Heu - ri 
-p—p—v- Ï>—irrcf 
Où nais-sent les beaux jours; 
Jà 
rit. 
M rjr P s r r C^ £ P r * r j b j r f " ^ " ' r_P p" T 
Où la rose est fleu - ri - e, où nais-sent les beaux jours. 
1 ' ' f p ï f b p r 
I. Pour re - trou - ver la sai - son par - fu - mé - e 
'2. Quand vous ve - nez l'é - glan - tier se ré - veil - le, 
3. Mais de l'hi - ver voy - ez - vous un nu - a - ge, 
2= $—? 
Pour re - trou - ver là sai - son par - fu - mé - e 
Quand vous vc - nez l é - glan - tier se ré - veil - le, 
Mais de l'hi - ver voy - ez - vous un nu - a - ge, 
m ? » — ß 1->—i—is—•—0 J 
-*"£ P P P 
1. Qui donne aux bois d'har - mo - ni - eux con - rerts, 
2. La brise est douce et le flot a - pla - ni. 
3. Yers d'au-tres bonis di - ri-géant vo - tre vol, 
-I 1= = J J : i = ^ = ^ = * : Œ rtzb=t 
Qui donne aux bois d'har - mo - ni - eux con - certs, 
La brise est douce et le flot a • pla - ni. 
Vers d'au - très bords di - ri - géant vo - tre vol, 
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1. Qui donne aux 
2. C u e i l l a n t son 
3. Vous em - por -
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mar - gue -
a - per -
les fleurs 
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mé - e, 
beil - le ; 
- b r a - ge, 
i 1~ 
• v--l j : 
4 * Qui donne aux 
Cueil - lant son 
Vous era - por 
prés la mar • gue - rite ai 
miel, on a - per - çoit l'a 
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l.Vous tra - ver - sez l'im - men - si - té e  mers. 
2. Sous un bos - quet chaque oi - seau fait son nid. 
3. Et le doux chant que dit le ros - si - gnol. 
imm ^:=£=£=J—Js=J: 
Vous tra - ver - sez l'im - men - si - té des mers. 
Sous un bos - quet chaque oi - seau fait son nid. 
Et le doux chant que dit le ros - si - gnol. 
92. Les clochettes. 
Andante grazioso. 
P R O C H . 
A. D U R U Z . 
i ~^~g rt t g ' f-H-T=c-t>-p 
1. Quand re-naissent les fleu-ret-tes, Dans les val - Ions enchan-





1. leurs, J'ai-me le sou des clo-chet-tes Sous les ar-bres toul en 
2. tins, Son-nez, clo-ches ar - gen - ti - nés Et clo-chetons ar-gen-
3 0*-—«J1-* 
S ï = t 
h fe 
^ r 
n s i is n s i j 
*y-*-T-»r— j^—•-—ÉJirj j r -y-i 1- :~ 
i l * i 
1. fleurs. Je les aime autempsdes ro - ses Quand Ce - rès et 
2. tins. Vo - tre rythme est un mys-tè - re, 11 res - pi - re 
F3? 
L7 IJ ! ij ri [ P r*- *-P 0 
1. ses chan-sons Ont chas - se les jours mo - ro-ses, Je vous 
2. le bon-heur. C'est peut-être u - ne pri - è - re Oui mon-
i t a = £ : määmWm^M i-3—Jr 
1. ai - me, clo-che-tons ! Oui, c'est vous la po - é - si - e Des champs 
2. te vers le Seigneur ! Ouand des lointai-nes mon-ta-gnes Les al-
• * • - * 
feg 
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1. d'or et des gué-rets, J'ai - me la mé - Ian - co - li - e De vos 
2. pes-tres ba - tail-Ions Re-vien-nentdans nos campagnes, Ah ! quels 
-3fcSfe^E5EE5Ei 
£ = * -J\rö=üLzz 
: * r 
V t 
1. sons dans les bos-quets. En vous é - cou-tant, clo - chet - tes, 
2. joy-eux ea - r i l- lons! Oh ! son - nez, son-nez, clo - chet - tes, 
1. Dans le doux e - xil des bois, J'ai mè - lé mes chan-son-
2. Son-nez le rai - li - e - ment Au-tour de nos mai-son-
= * = * * = * = & £ Éëfcg 3=-t—(•—tL 
îÊÉmmmÈm^ \> î r 
1. net-tes, A vos con-certs bien des fois, J'ai mè - lé meschanson-
2. net - tes, Son - nez é - ter-nel - le-menti Au-tour de nos maison-
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vos con-certs bien des fois, 
nez é - ter - nel - le - nient ! 
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93 . Chant guerrier. 
Allegro ma non troppo. J . OTTO. 
I ' V 
Gloire à Dieu qui don - ne la vie - toi- re; C'est lui 
^ ^ ^ d ^ ^ ^ ^ S 
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qui sou - tient nos bras. L'E - ter - nel res - plen-dis-sant de 
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gloi - re, Est a - vec nous aux com - bats. Kor-mez 
t i J) i> ^-J 
_p :: 0 j 0 ^ . I ggj a 
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vos bra - ves co-hor - tes; L'u - ni - on les ren - dra for-tes. 
i i K i i i h i i i r» i s i   n i 
-#—#- öaa=Äa=i 
dolce 
At - fron-tons vaillam-ment le tré - pas. Dans 
au com - bat 
r 
Au com-
4 _ u J ^ — | _ J ^ -c-4-< -I 1—,—i^  b 1 -,. 
la mort, dans la 
au combat, 
vi - e! A no - tre Ré - demp-
au com-bat» 
- 1 »iff«—» 0^-0-f- &-+± F-» 0 0 0-
bat dans la mort, dans la vi 
I I 
e! A no - tre Ré - demp-




cha -, cun se con 
au com-bat, 
fi - e. Au 
au com-bat, 
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teur, 
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Au com-bat que chacun se con - fi Au 
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di - vin Pro - tec - tour 
x~r~ 
di vin Pro - tec leur, 
'l 
La mort pla-ne sur nos (è - tes, Mais il 
J§RË 
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n'est pa - reil - le fè - te, 
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Au com - bat. For - mez 
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dolce 
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vos bra hor - tes, L'u - ni - on les ren - dra 
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:p==r ig^i 
(or - tes; que vos 
J h bJ J 
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lias Et vus bras 
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qui sou - tient nos 
I ' 
bras; L'E - ter - nel res-plen-dis - sant de 
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gloi - re, 
£ 
Est nous au com - bat. La mort 
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h r. r. 
pla - ne sur nos le - tes, mais il n'est pa - reil - le 
f I I 
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fè - te, Af - fron- tons vail-lam-ment le tré - pas, Af - fron-
I h f 
—I M M — 
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• t—r 
• h h., h-fr-£ 
^Ö^=fc ifcWr 1 
tons vail-lam-ment le tré - pas. La mort pla - ne sur nos 
h "l 1 'I 7 
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tê - tes, Mais il n'est pareil-le Fè - te Au com-bat, tous 
* = * -W=ß=ß-
trrr—r-1= lire: 
P^f P^uÉi iÉÉ^ 
au coin bat, Que vos pas et vos bras, vos bras ne 
^gjg^ £ rfcfc i rt=5t 
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trem - blent pas. Au com - bat, tous au com - bat, Que vos 
f=f= ^ t =É=E= 
S - M t=3 
1
 J"1 4- ! i l 
marcato 
pas et vos bras, vos bras ne trem - blent pas au com-
au com-bat 
,< N / U' ] 'i "i r , | h fe i-
A-i- J i I 
4: 1 
bat! 
__* ii à 
Que vos pas et vos bras Ne trem - blent 
I 
4=£ f=f ÉS -t- x m rt 
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pas, au com-bat, Que vos pas et vos 
pas, au com - bat que vos pas 
i r» fc u - i h fe u ~.i » 
_s! . J é. * <=S é l 
pas 
^^0 
au com - bat ! Que vos pas 
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bras Ne trem-blent pas au com-bat, Ne tremblentpas, Ne tremblent 
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pas, Au com - bat, au coin 
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bat! 
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9 4 . En a v a n t ! 






En a - vanl, en a - vant, en a-vant! C'est le 
l-ll Basse, fe fcft ^ fc fc^ l _ ^ J ^ ^ 
T V Si i—*~1T~J * * ~ d * *"T~J g — ' » " 1 
jjË^fe^^ggfejg^ii^ë 
cri mi - li - tai - re, En a-vant, en a - vanl, en a-vant! Pré-
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sa - ge le suc - ces. Mais pour é - tre forts dans la guer-
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re, Soy - ons u - nis pen - dant la 
I 
re, öoy - ons u - nis pen - dant la paix, 
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-ß ß ß±—ß—Z-ß • C_ß m Z-ßi—ß 1 J— paix pen-dant la 
;^§|s^flrfSIEllE 
Mais pour ê tre forts dans la guer-re, Soy - ons u-
paix Mais pour ê - tre (orts 
'-^üüf 
: t 
nis pen-dant la paix, Sov - ons u - nis pen-





pen -dant la paix, Soy - ons u - nis 
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FIN ((/n petit nombre de voix.) 
paix. 
1. Sous le dra - peau 
2. Si nos gla - ciers, 
3. A • près la guerre 
4. Oil donc tes fils, 
qui nous ras - sem-
si nos mon - ta-
et ses a - lar-
noble Hel - vé - ti-
- j T z\ —» —»T u—r---\—r —^ J« »T m -•--g 
*E$3£ 
1. ble Re-nou-ve - Ions 
2. gnes E-taient fran - chis 
3. mes, Le ci - toy - en 
4. e, Vont-ils cher - cher 
N * h fc 
H . mV -
z£—&=* 3=fe = 
le vieux ser -
par l'é - tran • 
a - vec fier 






re- nou - ve - Ions 
é-taient fran-chis 




1. De mou-rir plu- tôt tous en - sem - ble, Queviv 
2. L'on ver - rait ms-qu'à nos com - pa - gnes S'ar-me 
ivrees-
r aus-
3. En fais-ceau doit met - tre ses ar - mes Sous le dra-
Plus de vail-4. Oil trou-ver plus bel - le pa - tri 
fr ^ I W-4 £—,Ç_A-J„—A*—»' * iiâ-i -• ^ •"•• * 
— 13-1 — 
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1. da - ves un mo - ment Oue vivre es - cla - ves, Oue vivre es-
2. si pour nous ven-ger, S'ar - mer aus - si, S'ar-meraus-
3. peau de li - ber - té, Sous le dra-peau Sous le dra-
4. lance et plus d'hon-neur? Plus de vail-lan-ce, Plus de vail-
- p - r ^ ^ — t - y t=t$=9=z£=p=i 
1. cla - ves un mo-ment. 
2. si pour nous ven-ger. 
3. peau de li - ber - té. 
4. lance et plus d'hon-neur. 
En a - vant ! 










vant, en a - vant, en a - vant, en a - vant, en a-
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9 5 . M o n p a y s , s o i s m e s a m o u r s . 
CH. BOVÏ-LÏSBERG. 
Allegro moderato. P. PRIVAI. 
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Chan - tons, en-tants de l 'Hel -vé - ti De nos val-
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sois mes a-mours 
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sois mes a-mours ! 
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ys, sois mes a-mours! 0 mon pa-ys, sois mes a-mours, sois mes a-
sois mes a-mours, sois mes a-
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poro rifen. Ire strOpllG 
r— ù-h J1—P—T—E-i- r-ic ta—ta—b-ta 'f-V 
mours, Tou-jours, toujours! Toujours, tou-jours ! 1. Vous sou-vient-
dim. poco rilen. 
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a-mours, Ton jours 
poro rrrsc- h I. 
-r—r—f b - t ? - J - r - b - p — r — f -
il qu'au plus jeune 
-»—*—»— *-F =3—f »-?-*-+-'—•—*-
ge, Des hé - ros, gloi - re du vil-
poco cresc. K , iw 
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la - ge Nous é 
•— • p — 1 1 u-f—i —l 1—, 
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vo-quions d'un cœur ja-loux L ' i - m a - g e ? 
h I 
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Et ces iiio-nients é - taient pour nous Si doux, si 
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doux, si doux, si doux ! Chan-
Si doux, si doux, si doux! 
}>oco rit. 
2° et 3e strophe 
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Vous sou-vient - il du lac Iran • quil - le Qu'ef-fleu-
Yous sou-vient - il du beau feuil - la - ge (jui bor-
—•— g_dE _ i=—;—y—*—*—*-H—*—f -H 
—r—p-p -r—B-V^SS^P—5 p - , , r—r~r—r-3 -
2. rait l'hiron-delle a - gi 
3. dait le charmant ri - va 
0 0—0 S 
le, Du vent qui cour-bait le ro-
ge, Nous pro-té-geant de son é-
- =Z—B—0 W-\-f 0 ' \ 
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—ä^ äz 
2. seau Mo-bi - le, 
3. pais Om-bra - ge. 
I h I I 
i L» * " 
Et du so - leil couchant sur l'eau Si beau, si 
Et, dans les flots, mi-rant son dais Si frais, si 
I h h h h f> I» I 
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<J. beau, si 
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96. Chaut de marche. F. ABI. 
P. PRIVAT. 
fcirMrr*=* i * — • — »-—»—H 
A tra-vers les bois, à tra-vers les plai-nes, Sol 
Lors-que sur nos monts la bril-lante au - ro - re Ré 
0 val -Ions ai - mes, ô ci - tés pros - pè - res, A 
h IL f js ft ' N R ' I ^ R_ 
•J. h 'i "i J . -i "i "i i 'i 
l.dats, marchons au pas! 
2. pand ses beaux ray- ons ; 
3. vous nos cœurs, nos chants ! 
•îj,—t— • • &?-
Ët que nos chan-sons ré - pu - bli-
Lors-que le so - leil, le soir, co-
Le Dieu fort gar - da tou - jours nos 
_1 
1=f=F 
- t f c j I 
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1. cai-nes Ce - lè-brent les com-bats! Con-sa-crons à la pa-
2. lo - re La plaine et les val - Ions, A l'as-ppct de la pa-
3. pè-res ; Qu'il gar- de les en - fants ! Qu'il ac-corde à la jeu-
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e Nos lor - ces, 
c Notre âme est 
se Va- leur, pou 
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e : C'est 
se ! Qu'il 
* if \ 
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no - Ire 
ré - jou-
-voir, sa-
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1. pour notre Ilel - vé 
2. toi, notre llel - vé 




Lut - tons jusqu'au tré - pas ! 
C'est toi que nous chan - tons. 
Des cœurs re - con -nais - sants ! 
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Sem - pach ! no - ble champ de 
Un mur hé - ris - se de 
Il dit: a Pro - té - gez ma 
Gar-dons - le cet hé - ri 
j i r* R i i 
—f—r-é—*•— m— »—•— 
r—r—-f—\r 
gloi - re, Ton fruit sub-
Ian - ces Ré - siste à 
fem - me, A - vec mon 
ta - ge, Le plus pré-
. — I -
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1. siste et ne meurt pas! Du hé 
2. l'ef - fort des guer - ners ; Vers la 
3. fils, mon bien - ai - mé ! A Dieu 
4. ci • eux de nos biens ! Li - ber 
J-
P 
ros, de sa vie-
mort, vers la souf-je re - mets mon 
té, sois d'âge en 
0T * *\ 4 • 
•P P — P 1 
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gar - dons bon-ne mé - moi - re 1. toi-re Nous 
2. fran-ce, Sans fray- eur, Arnold s'é - lan - ce, 
3. a-me, A vous j'en lais-se la flam-me 
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1. ried le saint tré - pas Nous guide en - cor dans les com-bats. 
Ü. lir de vains lau-ners, Mais pour sau • ver d'humbles foy - ers. 
3. voir res-pect sa - cré, Et noble a-mour de li - ber - té ! » 
4. riers et bons chré-tiens Se-ront tou-jours tes vrais sou-tiens! 
- 4 — - I - h I h 
u V \> 
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â^FF? 
l 
lis é-taient là tous 
On l'en-ten-dra, ce 
Li - ber - té, c'est ton 
- I -
trois! A tra-vers les nu-
nom que la Suis - se ré-
jour ! Ce sol est ton em-
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> — i *~ 
i I l r 
1. a - ges, La * lu - ne ré - vé 
2. cla - me, Comme un ce - leste ac 
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1. les v i - sa - ges D'un hé - ro-ïque es - poir les pré-
2. d'âme en â - me ; Et dé - jà des-cen - du de ces 
3. ne cons-pi - re ; D'un peu-pie pauvre et fier toi seu-
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1. sa - ges vain-queurs. Sous leurs ha - bits gros - siers bat-
2. som - mets dé - serts, Puis-sant, mys - té - ri - eux, il 
3. le ar - mes les mains. Sur ces pies sour - cil - leux, vier-
I 
, n I M . fl I V I 
4 
1. taient 
2. pla • 
3. ges 
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P . | 
de no - blés cœurs. Un ser-ment g é - n é - r e u x sort 
ne dans les airs. A toute heure, en se - cret, du 
de pas hu-mains, L'aigle au vol in-domp-té sem-
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fe^3EE&s4EET=l= 
» - * — » - * 1—i te*— +-1 » —* — S 
S- -0? 
J = : 
1. de leurs bou - ches pu-res 
2. peu - pie qu'on op - pri - me 
3. ble te rendre hom - ma-ge, 
I I 
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Et l'é - cho me - na-
Un pou - voir in - con-
Le bleu mi - roir des 
f . , 1 
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1. cant par l'é - cho ré - pé - té 
'?. nu ra - ni-mant la fier - té, 




dit de monts en 
au cœur as - sez 
le bruit des tor-
mi.—la 
ft -, I i - * ,—i 
Bv—0-4—5-»—g-»—0 0-\—t-i •—*—1>>—/—\--\ 
=*•—#-3—ß,0 -0J. _ | j ^ t - i - P 1 p — M ^ 
1. monts a -
2. fort pour 





de sourds mur - mu - res : 
far - deau su - bli - me : 
l'é - cho sau - va - ge : 




l i - ber 
PP^ ft 
SOLI 
té! Li ber t.'. li - ber 
^ 





— i — • • — » - - 1 — i — ^ — 
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99. Le Suisse sur la terre étrangère. 
Majestueux et vn peu vile. MENDELSSOHN-BARTHOLDÏ. 
• fj—, 1 - " • * • « 
-ffr 
$ 
-Ï-&- r- #,• # r r r r i !> 
r i ' y 
' 1 
1. Sur les ri - ves é - tran 
2. Oui, notre œil ad-mire en 
3. Mes a - mis, chan-tons en-
i. Loin de nous, sou-cis, tris 
/ , J i ' J 4-- 4L 
i f k l , ' 












res Quand le 
re Ces co -
-ble Nos joy 
se, C'est l'aù 
















1. an-gois - se, (Ju'il est doux, a - vec des Ire- res, De s'u-
2. ces grands monts (Ju'un so - leil bril-lant co - lo - re, Cha-que 
3. d'au-tre - l'ois ; Sur le sol qui nous ras - sem - ble U - nis-
4. d'un beau jour ! Ré - son - nez, chants d'al - lé - gres - se, Pour fê-
I I IS ! I s ' l 
1 « 1 0 0—L-#Î. 0 0 0—J 
1. nir dans le pas • 
2. soir, de ses ray 
3. sons nos cœurs, nos 






Les re-grets et 
La fo - rèt et 
Par d'an- ti -ques 
Dieu nous dit : Pre 
Les re - grets 
La fo - rêt 
Par d'an - ti 








Nous trans - por - tent 
Le tor - rent et 
Ce - lé - brons la 
L'e - xil va bien-
1. fran-ce Nous trans-por 
2. ri - e, Le tor - rent 
3. di - es Ce - lé -brons 
4. ra - ge, L'e - xil va 
3 d : 
~tr-
£=Ààl 
tent vers les lieux 
et le ruis - seau 
la li - ber - té, 










Nous trans - por - tent 
Le tor - rent et 
Ce - lé - brons la 
L'e - xil va bien-
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h I I I 
= p = — c i_p—•_^_ r r— t?— r^ 
sent nos a-
(ent au ha-
fra - ter • ni-
en paix mou-
— 0 0 •—' 
Où s'é - cou - la noire en - fan - ce, Où re - po-
Nous rap - pel- lent la pa - tri - e, Nous transpor 
Par de dou - ces har-mo - ni - es Chan-tons la 
Re-pre - nez votre hé - ri - ta - ge ; Vous pour-rez 
r i i ï i i j j r > J=ixz4 





— = | ff\ h I I I I I 
Veux, Où s'é-cou - la Dotre en - fan-ce. Où re -
meau. Nous rap-pel-lent la pa - tri - e, Nous trans 
té, Par de dou -ces har-mo - ni-es Chan-tons 
rir! Re - pre-nez votre hé - ri - ta-ge;Vouspour 
r •——r-Tfl*-—»—g i f f—•—>1 
T^= =JS-3 
po - sent 



















i p t -
crp ËË^E 
i i 
po - 9ent 








- r ir! 
~ l - - r 
Sou - ve - nirs si pleins de 
PPh h h sf |S fi 
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char-mes, Vous cal-mez ef - froi, dou-leur; En fai - sant cou-
i i p h fe h h*/- r> ^ " " i ^ u s i. > 
y»_4—WJ ^ _ 
1er nos lar-mes, Vous ren-dez le vrai bon-heur! En fai-
J J 
—'•—'' -*_J_!l&_*r-*_fc—Ui. : .— *-—* ï • »—,-,<-
0!—0..ß E
 0 }-•--'/ « '-
±IUL 
*f\ h fc I 
f=f=a 
sant cou - 1er nos lar- mes, Vous ren - dez à notre 
•TJ. > Jï _fe J J P|s |s 
En fai-sant cou - 1er nos lar-mes, 
—ni—*—0—ßi—/r-?t—É—tp^t^t-
—i—r—F—*-&—*—p=t=c-r-^=p £ T—=• 
à - me Le vrai, le vrai bon-heur,'Vous ren - dez le bon 





heur, Vous ren - dez 







heur ! L. RtEHRICH. 
I 
rai bon - heur. 
100. A mon pays 
AUMGARTNER. 
1. 0 mon beau pa - ys, ô mon beau pa - ys ! Pré - ci-
2. Ter - re des a • ïeux, ter - re des a - ïeux ! Sur ton 
P—f-^ -f- U~ t> t-v~ 
* • -—* tt—ß±—ß—* ^—? , - _ S — * — g j d 
t=R=rfi=tn3^=B=t=t=rtî=ezE=ter f r 3 3 
1. eux au coeur de tous tes fils, Bien des fleurs se sont fa-
2. sol ! oh ! qu'on se trouve heu-reux ! Loin de toi, le cœur ma-
-
h h
 h h ft I , P P P IN \ -é- M i1 i1 « i i p n „ i H n is 
r k ^ " v 
1. né - es Aux sen-tiers où pas - se mon des 
2. la - de A ton ciel de - man - de gué - ri 
tin ; Mais mon 
son. Ter- re 
p
 K 
=- i »»/ n i1 n . i1 J n n i n N 
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aoice
 me , * 
*—js—j g—TriS~^~^—Szzerl-J- 'ßfi»— g—=H 
—ï—f—r—ï-^-1-1? - f - r—t?-1? J - e J L t?—"- t? ^  
1. beau pa - ys, mais mon beau pa - ys, Pour moi reste en - cor fleur 
2. des a-ieux, t e r - r e des a-ïeux! Loin de toi, bien sombre est 
dolce aoice.
 m+ 
i l b b b /î \ b b I b U L 
dolce 
• p — t j J 
1. du ma- t in ; Et dans mes som-bres jour - né - es, Res - pi-
2. l 'ho- ri - zon ; Le plai - sir même est bien (a - de Pour lab-
.#f —£ — - h — * - - C - F = P — ^ — h—1 Ï -M— T 
1. rant ses par-fums, je re - dis : Sois mes a-mours, tou-
2. sent ban- ni sous d'au-très cieux, Loin du pa - ys, loin 
r> \ N s i mf \ % & | 
I - V r y 
v y -) — ^ »—~1 DT" 
1. jours, tou-jours, mon beau 




~l-1} fe | rit. /• s. j ^ j S fc 








—[y—„X-^-^—'s fi-.—h ; K ^ - r - J - r - j -b-3 
nez, chants de sainte al - lé - grès - se ! L'é-Ton 
<& 
:tr:: -9—P-i 
cho des monts vous ré-pon-dra , 
IS h 
ré - pon - dra, 
4- V1 
=t=tr ~t-—« — i / — i — 
Et no - tre 
i h 
ré - pon - dra, 
h h 
0 —-P—« —i—^—P—H—h—»—r*—b——I t r i — 1-
v — r — i / 
Suisse, a - vec i - vres se, Dans ces beaux jours vous en -. ten-
r> r» h h i h i i 
: *^^A=P^r^-^ 
- ' - h 
r^ i \ r> i> h i n j j ppv 
dra, vous en - ten - dra, vous en - ten - dra. Bel-
r?r> h ^ r* i i __ 
_£=* fa* * * * t. I— -J l s pp-x.-
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Bel - li-queuse 
= | : * = w 
\> ? P 
li - queuse 
-"-r-?-r-?-
3S 
har - mo - ni-
lJUS. 
~r-r-=?=î -fi—i—»-
pes - tre 
; = ? = : 
*=—J=ts s=*=l=fc==* 
*-& p — ^ J E p p — 
Al - pes tre me 
£ 
ä - 10 - di 
lo 
- * — 4 J J T -
— P P — 
die, 
• ^ 
U - pes - tre mé lo-
p—f-p p *-p — p ~ d 
^ 
b V 
É I » 
0 L> 
^ £ 
b 0 F F^  r—•—r F r -p p p p p 0 
die, Aux com - bals, aux com - bats, Gui-de-nous aux com-
= * T ^ - * p£-F=£=*££==£=$£*-=i=# 
P • »*— * A ~M *7 ï H m T m. ri-*— P—P— 
-p-0 \> P ^ * P - * -
p P ' P V P P P P P P 
bats; Aux coin - bats tu nous a - ni - me - ras ; Aux corn-
cresc \ | 
h — p — p J - r — b ^ — 5 — > — 5 — 5 - a — ' — b — i 
- -14« -
/ f (J- ft 
bals, Aux com-bats, Oui, la nous a - ni - me - ras ! Aux corn-
• -£=t=F*=£ 
* = £ 
Vi -bats !   ve notre Hel - vé - li - e ! Vi-
f , r> f> < n f> 
_„ 1 3 _ , I-, müf 
r 
ve no - tre pa e ! Vive à ja - mais 
^^È^El. 
p* h h 
> • w. m 
Vive à ja-
h r> h J h n 0 n r p —i i i J , M I J . \ n i ' 
. no - tre pa - tri - e ! Aux com-bats, aux com-bats, Oui, tu 
S h h ; i 
marcalo 
h fe I IN fr I h h 
_à- é é é__é é éL " 
mais no - tre pa - tri - e ! 
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h is > h i , is is h r> h h i 
i / 1 — h — h — b ~ l " E * ^-j—g h h t / ~ T ^ — H 
ni - me - ras; Oui, tu nous a - ni - me - ras. nous a 
* 
r* h h 
* = 4 - J = 
h N 
-0-4—0 0 r0 0—\ — \ i— 
Aux corn - bals, lu nous me - ras, 
* K K I . I IS / » I l I .
 FIN
 ^ 
Vive à ja - mais notre Hel - vé - ti 
'
 N
 ^ -J- i J ^ ^ f 
= ^ j g g g ^ g E j g i § S i f e ü l 
h ,«* 
—I h H—M • — \-0 P 
l.Voix des monls, é - chos 
2. Di - tes - nous vos hvm 
lins 
nés de 
• bi - mes, 
guer - re, 
Prè - tez-
Mar - tyrs 
UÉ r~ 0'~ *— r-0-0 -P 0~—r~0 2 ^ - P ; T-r-l ' 
.4—^_J Jü—^,—I—- J - J L À - J , - «—,— 
m—É~ 
1. nous vo - tre ma - jes - té ! 
2. des an - ti - ques com - bats ! 
" --P« 
Car nos remparts 
Et ces re-frains 





—r—t J - r—£- P - r—1 -1 S—b~ 
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1. geu - ses 
2.daient na -
ci - mes, No 
guè - re, Sou 
tre mot d'or - dre, li 









# - - - # b 
nez ! (on 
1. té! 
2. bras ! 
Ton 
De l'é - tran-ger quand la 
Et quand les hor - des en 
- nez, Ion - nez ! — — -
. ^ - j . 





ton - nez 
SÉÊE — 
(on nez ! 
J -
ton - nez, ton-
S I.'. & 
1. le, Les 




bal - les dans nos rangs pieu 




ton - nez, ton-
iFl m EE^  
- I •— H h -
-I h; • • -
1. fort, au sein de 
2. en - ten - dra nos 




* C 1 











Chan - ter en-
• nez ! tun 
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1. riers re - ten - ti - ront : 
2. core a - vec or-gueil. Ton-nez, ton-nez, ton-nez! Ton-
AL. ECOFFEY. 
h&Ç 
- £ « - T » - l f T — • A l - i - v - - f e l r - J î T — W • - n i 
- • — H — F F * " — • " -»"—»3t-»i=—#-!-#=•—t-—qi 
4vec sentiment. 
mf 
1 0 2 . M a p a t r i e . 
I. HEIM. 
mÈêmmm 
1. Je vou-drais, ô ma pa - tri 
2. Je ne vois plus la prai-ri 
3. Dieu des deux, de l ' es -pé-ran-
mfb fc I 
- H _ L g . f c _ A _ . l _ 
>—*—É-4-#-
•f—tr- p-r-
e, Res - pi - rer l'air 
e, Ni le banc s«us 
ce, Ra - mè - ne- moi 
_ _ . ,- , --rJ« fi Pi—fr--l—J--g-fr—fr_-J—4-






tes monts, Re-v 





oir sur l'Ai - pe 
ma grand'-mè- re 
s'é - cou - la mon 
J ' J.__fr-
- 0-I-0-— »—»— 
J_-___5__s_ 
fleu - ri - e, Ces vieux 
ché - ri - e M'ap-pre-
en - fan - ce, Où re-
.4w~l—J-ig-fr-fr-, 




P—K-é-f-J ' m—#-T—'— 0—é—PT—I—-^-+>—I* • 
t. toits que nous ai-mons, 
2. nait à ba-bil -1er, 
3. po-sentmes a-ïeux, 
r~ | 
ces vieux toits que 
m'ap-pre- nait à 
où re - po-sent 
,f> ,s I. iv 
= « r _ » r i = ï _ _ _ _ ï_ 
nous ai-mons.) 
ba-bil - 1er. J M'ap-pre-
mes a - ïeux. ) 
^ -, dolce 
^ _ j _ g . f c - k 
r 
— 152 — 




 h—p_i=p _C ,, 1_, c t_^_î ip . _ h . _ 
heur ! La t r is - tes- se, la tris - tes - se Loin de lui trou-
• »»"Ai ^ 
—0-—F—r-P — * y **i—* ä •'—Fr-T-r-:—» — - e—fc , * A* 
T- •r-f-
ble mon cœur. Ma pa - tri - e, Si ché - ri - e, Fait tout 
Chœur a tempo 
mon bon-heur; La tris-tes - se, 
:|M*=Ç 
la tris - tes - se 
- É — * "— 
:P= 
~U 
r Chœur a tempo 
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Loin de lui trou - ble mon cœur; La pa - tri 






Fait tout mon 
• l>-* -l • r - s > — T r — 
linn heur. 
- A A ^ m l-—w-
-p_c ifH 
103. Salut au printemps ! 
Sans lenteur. 
A. SIDLER. 
P A U L P R I V A T . 
1. Sa - lut, sa-lut! charmant printemps! 0 sai 
2. — — — — La na 




•J-^ti-^f— -F »-— #—»A—0-\-0 m— »^ — »Y»—« » i - » i 
M 
Peut aussi se chanter en ré bémol. 
154 — 
1. ni - e, Sa • lut, s a - l u t ! char-mant printemps! Qui nous ra-
2. tiè - re, - - — — — Dans ses plus 
3. bel- le, — — — — Pour-quoi du-
f fc h j * j . £ > r< - p 
l l 
-fc-fc-
Ö = F 
1. mè-ne le beau temps, Et nous 
2. ri-ches vè - te-ments, Bril - le 






vi - e, 
mie-re, 





1. nous rend la vi - e, 
2. le à ta lu - miè-re, 












h——I 1 h—<*-» ^ V—0-4 y—t-t 
1. vi - e, Et nous 
2. miè - re, Iîril - le 
3. de - le, Oh! res 
rend la vi - e, C'est pour-
à ta lu - miè - re, Et re-
te-nous fi - de - le, Nous se-
• , <•* Is .ph fi 
— 155 — 
> "—'~"I"— I?—p-FV~lr-tr T 
1. toi que sont nos chants, C'est pour toi que sont nos plus beaux 
2. prend ses doux ac - cents, Et re - prend par-tout ses doux ac-





cresc. =*V v 
n(. o (cmpo 
— i '•—h—*—u— H — * — - ' - — » • + - » — - v - — i -»^—5— 
1. chants, nos plus beaux chants, 
2. cents, ses doux ac - cents, 
3. sants, re - con-nais- sants, 
p-j^-tr 
O charmant prin-temps ! char-
a fem;>o 
I h I I I v » _ | ' / 
mant printemps, ô doux 
F~h' 4>-
printemps, ô char-mant prin-
*=à mf *E££ 





J - A - J -
^-^—Î—v- -i—r—!—p—i—t r—— 
temps, ô doux printemps, ô char mant printemps ! 
Paul PRIVAT. 
I l b U I ' I ^ 1 I 
104. Ranz des Vaches de la Gruyère. (93) 
(RANZ DEI VATZKS) 


















ehon vi - niei 
fan no ché, 
faut a la 
tié vo - lei vo que 
faut que nos diéchet ou 
est j 'e là flère 
di Co - lorn -
i bâ -chés 
mon pou - ro 




a la pouar-ta. 
li dié-cho 
• na mè - cha, 
la pouar-ta 
I)é bon ma-
Tsan - cro lo 













z*r. r -5 r -H<- j -J - r -d l-r—1 l-x-J—-. „ < _ 4 ^ 4 -
*-^—r h-r=Ir_r_I L r r t r r _ r _ _ 
SOLI 
J j i f _i j j v i , m i 
- O l -T-r f — »-T < -i 1 "i K-n—S W»—ä — 1 
che chont lé - va, 
n'an pu pa - cbâ, -
mô in - reim-bliâ; — 
dé Fin - cou - râ. — 
vo l'in - cou -râ? — 
pue-chan pa-châ. — 
7. dinche à fin - cou-ra: — 
<S. lei pué-chan pa-châ. — 






ah ha! ah ha! Liô - ba, liô - ha, 
^éÉÉè#É i l# i iÉ 
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ri MN^MÉS 
por riâ, liau - ba, liau - ba, 
-J-.J-.-J J. 
por a - nâ 
- U 4 - T -
— o g-T-s»—>-fë—»-f-8 #-i-F# S—«—J-f—zj_^_çqq 
:r T—r 
1« REFRAIN. Allegro v oderato. 
*p—S—»—»—«-T-J—#-+-#—#—«4-5—#-+-#—»- Î - ?—?H 
Vi - ni - dé to - tés, pi - ti - tés, gro-chés, bliantzés, nei-rés, 
h 
- * - . - ] - --ivJ-*-~ - re-^-j i I - . - « F - , 1 • - T - * F-T-d ^ r - « ? 1 
^E--f t -»-»-* jT " \-?-*-p£—y-\-0—p r * ^ 
—»—»—#-4- ;—»-+-#—»—# »-1-5—#-f-»—#—*-+-s—•—1 
—r—F-r+f—rH-r-F— N^-4-f—fi4t-- F-r-^-p— pE3 
rodzés, mo- thei-lés, dzouve - nés et ô - très, dé-jo'chti tzâ - no 
I J , ^ ^ S 3 l 0 1 1 \—t—m r^-T—1 1 >^^—r~* — r ~ T — ' 1 '--1-» F 1 
y- 0 - vos ;'i - rio, dé-jo chti treimblio y - ô i trein-tzo. 
i h i h " ï *> 
==£*=P====tzrzz^zïzhzzzz:zzzztzfzz^=jzzïzzzzz Ç±zzzE 
I. SOLI J) 
_ j J2J_J ^ J _ J - 4 . - J_J -3 
Tempo primo. S o L I P 
Liô - ba, lin 





- - J ÊgS 
liô - ba, 
T -4 '_J-
f 
^ ' J 
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2° REFRAIN (pour les coupl. pairs. 
_l
 u _ _ r\Àllhgr°f I '-guS^^uisîi^^»-' 
-r 
lié ba, por 
I 
riâ. Lès chénail 
m^S^mgg^m 
« .—,—-^ -1—m—| 1 fo -, ' — * - • - » m—i 1—• 1 
=z=fr:Frg=i:=t =Ep— pr=Er£i^^Fri±r3p-Ezfa^t=J 
ly - rés, van les pre - mi - rés, les to - tés n e i - r é s vailles der-
3££E2 
r « /ois SOLI f 
—l-n r r - 6 — b — s — ^ 1 — r—* — ä — I — i—i — ' — * — i 
zfi9=feiEM-—4—t—p=E:gcicz:f — EzE:z==F=d 
rei - - rés . Lié - ba, liô - ba, por a-
, /TS T\ 2" /ois CHŒUR f 
-1—4-feÉi&^iîi -I—r--! 4-:f_-szEpz=Si 
-r—r i j=p=i 
I J _ 4 J__J_ • T H ^ q = j _ + 
m i^ia^ïISi 
riâ. liô - ba, liô ba, por 
kï^îÉlÉlÉÏÉ|iïS! 
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105. Hymne national. (94) 
Andante solennel. CAREY. 
1. 0 monls in - dé- peD-dams, R é - p é - t e z nos ac-cents, 
2. Nous vou - Ions nous u - nir, Nous vou-Ions tous mou - rir 
3. Pour nous est le Dieu fort, Tous at-fron-tons la mort, 
4. Gar-dons a - vec fier - té L'arbre au Griit - li plan - té, 
5. 0 Dieu de nos a- ïeux! Dieu, ren-dez - nous comme eux 
mL\ p-^ I | -= l P~ "»/ i i i r n i i i i j r IN i > 
1
 h I h I 
I t—= I F 






li - bres chants, 
te ser - vir. 
vec trans- port. 
li - ber - té. 
to - ri - eux. 
A toi, pa - tri 
0 no - tre mè 
En - tre nous, frè 
Que d'âge en â 
e, Suis - se ché-
• re ! De nous sois 
res, Plus de bar-
ge, Mal - gré l'o-
A vous s'é - lan - ce Notre es - pé-
Efi-
r -4 -— l t = f= t c—--rV—r—^J 
r r > j , ; i 
-*—»——T—•—*-
- » I I p 
*—*—_ 
^ü^lg^üi^^Eäl 
1. ri - e, Le sang, la 
2. fié - re, Sous ta ban 
3. riè - res ! Com - me ms 
4. ra - ge, Cet hé - ri 
5. ran - ce ; La ré - corn 








e De tes en - fants. 
re, Tous vont par - tir. 
res, Mar - chons d'ac - cord ! 
ge Soit res - pec - té ! 
se Des - cend des cieux ! 
*=u 
-t i » - r
t T — t - — r — * T - 0 - I = I — — . - i = p — 3 3 ! 
H. RŒHRICH. 
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106. Cantique d'Actions de Grâces 
Maestoso. MM. J





I. Gloire au Sei-gneur, Au di - vin Sauveur! C'est lui qui don-
l. Gloire au Sei-gneur, Au di - vin Sauveur ! Sa bien-veil-lan-
i. Au Dieu Sau^veur Offrons no-tre cœur ! Car du jeune â-
t. Al -Ions à Lui, Notre unique ap -pu i ! Par sa souf-fran-
f | I P I j I I \mf\ =~| I I 
iâEEfe=#S 





1. ne, Lui qui 
2. ce, Et sa 
3. ge, De l'en 
4. ce, Sa pé 
par-don-ne, 
puis-san-ce 
fant sa - ge 
ni - ten- ce. 
Lui de tout bien 
Fon -dent no - tre 
11 ai-me la 
Pour nous l'es-poir 
l'An - teur. 
bon - heur. 
can - deur. 
a lui. 
i i i 
Vn pen lent. 
V 
107. Regret et Espoir. (88) 
ABT. 
ffäE>^EERE=^5I=FFs=S—»^^?1} 
- — r h—1— h V—£-*- f h h— t 
1. Quand nous quit - te l'hi - ron - del - le, Pour cher-
2. Quand des vents la froide ha - lei - ne Fait mou-
3. Vers son ter- me tout s'a-van - ce, Et moi-
3=& 
» 1 m 
- lo i -
des cieux moins 
= 5 = 
r a t 
—#— 
1. cher des cieux 
2. rir les fleurs 
3. mê-me vers 
: = « = * = * 
i i i> v i p b 
moins froids ; Quand la ro - se n'est pins 
des champs; Quand des ber - gers dans la 
le mien ! Mais il res - te l'es - pé-
* = * = ! -
-^4-
-•—•—•-»—•• a. 5feÈ PP 
i «(ring 
tefcfcjjl: S=-zr|S- EpE^^g • M ^ 
:UU-gg. K = P ^ : i m 
1. bel-le, Quand pâ - l i t le front des bois, Dans mon cœur toujours se 
2. plai-ne Ces-sent tous les joy-eux chants, — — — -
3. ran-ce, Où les ans ne peu-vent rien! Qu'en mon cœur au jour su-
ff string. f\ fl ^ i i s > . s - *
 k f f s,r>n9- n H H 
ri( ""! decresc- 3 
l-2.glis-se La t r i s - t e s - se du re - gret. Ah! faut 
3. prê-me, Vive en - cor ce doux es - poir ! Ah! je 
rit. 




j ; 1« 1. n n n o i ^ i U i : i^Trd=d: 
l* P ' I u u u 
— p p=tp -v—t_t P—t-f-—r-=F—^3 
1-2. tout fi . 
3. ceux que 
h 
nis - se, 
j'ai - me, 
Tout 
En 
ce que mon cœur ai-
par - tant dire: Au re-
- 162 
1-2. mail, Tout 
3. voir! En 
ce que mon cœur 
par - tant dire: Au 
ai - mait ! 
re - voir ! 
Moderato 
mf 
I I U I ; 
108. Au Pays . (100) 
A. ZÖLLNER. 
1. Au pa - ys, ah ! qu'il lait beau! Là, ser-pente un clair ruis-
2. — • — — Là, plus riche est la mois-
3. — — — A l'as - pect du cher val-' 
?»/' 
i t _ = S = p — * : 
,—r-*ï-
^sc=t= :p= 
1. seau, Au pied de mon blanc vil - la - ge, Près du ver-
2. son; Là, les fleurs ont plus de grâ - ce, Là, les cieux 
3. Ion, Où re - po - sent père et mè - re, Au ciel mon 
|> J^fe I 1 f h h 1 . 





1. doyant ri - va 
2. ont plus d'es - pa 
3. te ma pri - e 
ge, S'é - lève un ri - ant co - teau. Au pa-
ce, Et plus douce est la chan-son. — — 
re, Au ciel par de - là le mont! — — 
K f "Jl_!"3-j P r> ft î r* h h " W h b 
u v v 
- 163 — 
,—ß±-i—g—f—F-© — Ê==f«-E-ifcS-S — p=r f t r t p = i : i j 
1. ys, ah ! qu'il fait beau ! Au 
2-3. — — bon! pa 




1 0 9 . S a l u t à l a fête. (101). 
MOZART. 
1. Sa - lut à 
2. Que notre al 
3. Ah ! pour cet 




fête heu - reu - se, 
ance est bel - le ! 
sain - te la - che 
I 
A notre 









mi - tié 
nous puise 
main ne 
joy - eu - se ! 
en el - le 
soit là - che! 
Ré - u - nis 
Cou - rage, es -







1. teurs, A -
2. min, Fort 
3. les! A -
mi - tié 
ap - pui 
forte et 
pour la 
tié forte et 
I 
se - rei - ne, 
car - riè - re ; 








& * =\=x ±rtî: 
104 
r v I PS mf , =_ t=—J " ^ 
i 
1. mul - te de la plai-ne 
2. pan - dre la lu - miè-re, 
3. tou - jours dans ce mon-de 
I IN 
Ne peut se - pa 
C'est là notre ap 
Le mot d'or - dre 








I 1 ^ r ' ' ' 
f I ,—= ' ! ^ ^ 
— f 
1.cœurs, Ne 
2. vin, C'est 














di - vin. 
suc - ces. 
110 . Le D i m a n c h e du B e r g e r . (103). 
Solennel et avec expression. KREUTZER. 
Ce jour est au Sei-gneur ! Ce jour est au Sei -gneur! 
CHŒUR ,C\ 
/f I i r> 'i 'i j . . j j . > ! Ö ^ ïo 
-r 
T> r» Is R 
^±5-5"- P^  
|, M ! 




I * I 
f u J 
SOLI 
Tout fait si - lence, et du ma lin La 
z\)-=^-f. .» -a f?-»-g—*-
ît^=iiui^=rr|zggd 
Tout fait si - len et du ma - tin, 
— 165 — 
clo -che seu le tinte au loin, La clo-chf seu-le, seule tinte au 
T^. h > > > 'h 'I PP'h > > '|S > -s -N -is -lS 
p=p=p=tc 
Doux son qui rend rè - veur, 
--1
















1 f \ I ^ M  \ I * f**ï 
veur! t - mu, je joins les mains: 0 sainte i-
CHCEUR S O L I 
AdjJ-4-, —-J-L-L-.j-jJ-J^—s— fc-, 
—^6-»-— 5 3 - .-f=si_p_J_ö_*_i^:- - I—*—F—F=1 
—J—-1—A-4-J-* 
= t = t ^ r f c î = t = . 
vres - se! 0 doux Je crois en-tendre au-
.jJU-jî.a crpsc. IPP 1^ 
=0-
h i. h i N 
- 166 
tour de moi Chan-ter les se - ra-phins. 
-f ; , K l i i Vi -
0 sainte i-
0 sainte 
- • f t - j - Ü J - p J - -P .-4 - j - T - 4 - + r - A _ 7 — . -





0 sainte i- vres - se ! 0 
accei 
- \ i '»A i i i I. I> 
1 1 * 1 , 1 1
 T \—[—U 1 — 0'~ 0 -
0 doux 





i-vres -se ! doux e - moi ; 
f I u 
rail
 k 
-, « 0L.-0-4 &.-M»T-«L,_J- J.__pï_4 „ , » ... ... 
— b g „ 0—0—0 I ,—•,—>—•-4—5^—«—«—5-1"^-=-»—0—0— 
deur, J'ai vu du ciel les saints par-vis S'ou - vrir de-vantmes 
bJ "JLT I I I . I j f J •«• - -W 
t* ! ro». 
-s—0~ 
"!* Choeur n tempo 
1. ~tt . j i . 
yeux ra-vis! Ce jour est au Sei-gneur! Ce jour est au Sei-gneur. 
~ Chœur a tempo ^ 





i l l . Chant du Soir. (105). 
KREUTZER. 
VV 
1. C'est le soir, le jour se voi - le, Tout s'a-
2. Globe aux llam - mes ar - gen - té - es, Sur les 
VV 
âfa --&=£ - -U—--T — - j — . 
VV 
^^mmmm 
/p l /> l 
mmm&^m 
1. pai - se, 
2. monts la 














toi - les 
IP I V 
: J _ J . T _ J _ + _ T . ^ - ^ _ J Ï4-C 
—^F-F-H-—r—1-r^i—i—Iqz—5^—1~ r-^-^r-3 
1. rait l'é - toi - le: 








I l I I P I 
le cœur se 
be de la 
Ä = t = t = i r 1 
1 TO/-_N ft T P N S • m / j s • ft J_P-b 
r-^^-x '—t?—p—r , , 
1. plaît. Que ta nuit puis-se tran-quil-le S'en -vo- 1er d'une 
2. nuit; Aux clar - tés qui res - plen-dis-sent, Plus heu-reux les 
- e i -




1. aile a - gi - le ! Dors en paix jus-qu'au re - tour. Dors en 
2. cœurs bon-dis - sent Jus-qu'à l'heure où dans les cieux, Jus-qu'à 
i l u f 
j i — - i -
i f 
1. paix jus - qu'au re • 
2. l'heure où dans les 
- 0 - -
tour Des joy 
cieux L'aube ef 
eux 
fa • 
- » - 0 0 #—I— Si- » » *—! 
ray - ons du 
ce - ra ces 
IN V I 
Ë^=S è=£ 
f I 
il ' a 
p=pri l t t î 
hP 
ësEE^egi 
1. jour. Que ta, jour, Des joy - eux ray-ons du jour. 
2. feux. Aux clar- ieux, L'aube et - fa - c e - races teux. 









1. Quel est là-haut cet ob 
2. Quels sont ces doux et pai 
3. Quels sont ces longs et lu -





con-ceTts Qui de 





1 lit en- cor l'é - clat du couchant? Quel est là - haut cet oh 
2. leursac-cords rem - |ilis-sent les airs'? Quels sont ces doux et pai-
3. tris-te cloche a - dresse aux pas-sants? Quels sont ces longs et lu-
Jr, £_ J J l ' T I h I ^ J 
"fcn——-*=a^i»rizez=^=j—[srfe 
I I 
= t= t 
_ 2 ~>~T~ • — * g »" 
- f ^ -
zt^: 
=M 
= = * = * = 
- M i •Js—&-
Ï = 
^ 




1. jet si brillant Qu'embellit 
2. si - blés concerts Qui de leurs 
3. ne - bres ac-cents Que la tris 
* = * 
fH rh h 
en - cor l 'é-clatdu couchant? Ah! 
ac - cords rem-plissent les airs? C'est 
- te cloche a-dresse aux passants. D'un 
. _ SOLI 
> K . ". — ps 
=£=£=*= - r—t? 
'±M±^ I 
h h h I 
« 
—*—* itrtnai * r~ 
f-«-?-f-?-f-F-f—>=?-
1. c'est le clo-cher vé - né - ré du lieu D'où l'hum-ble pri-
2. l'hym-ne pi - eu - se que du saint lieu Le chœur des fi-
3. frère ou d'un père an - non - çant la mon, De ceux qui l'ai-
'i h M h ^ -F ^ J J" vi à A 
=t=t?=ts«= 
— i — i b H — i — j — T ~ * — t — * — » — * — • " • 
1. è lève à Dieu, Ah! c'est le clo-cher vé - né-
2. de - les a - dresse a Dieu, C'est l'hym-ne pi - eu - se que 
3. maientel - le plaint le sort, D'un frère ou d'un père an-non-
TUTTI 
i J-é - • - fz i l— » = 3 z i 3 b - » — » i — » — ë * — » — ^ -- = = » — * ( • ! » • -T V Y T i - t c 
170 — 
= P - * T - » - 9 - Ê - 7 - I « — F - P ' • W-Ti *-trî 
4 ^ - 1 _ J . _ 
1. ré du lieu 
2. du saint lieu 
3. çant la mort 
-U. 
D'où l'hum-bip pri - è - rc s'é - lève 
Le chivur des fi - de - les a - dresse 
De ceux qui l'ai - maient el - le plaint 
t = * .. h-FP—(• «—5—? 
-3-*>-?—?-p 
*=p==p-rp==tcr— 




1. Dieu, D'où l'huir-ble pri - è - re s'é - lève à Dieu. 
?.. Dieu, Le chœur des li - de - les a - dresse à Dieu! 
3. sort, De ceux qui l'ai-maient el - le plaint le sort. 




113. Le Mal du Pays. (108) 
FEIU>. HUBER. 
1. Ja - mais auSuis-se Irans - plan - té, Le Ranz des va-ehes 
2. A ces ac-centstrop en - chan - teurs, L'enfant des Al-pes 
3. « 0 m o n p a - y s ! ô mes a -mours !Oe nos mon-la-gnes 
ml ggl rStzsL • # - — • — » ^ 
Sans lui 
J _ h h h" 
cou -ter des lar-mes 
*' _fct J _ ' JS 
h—S—*-—Ç-T-#—«—* 
t 1. n'est chanté, Sans lui coû-ter des lar-mes; Tant ces doux sons, De 
'•i. fond en pleurs; D'ennui son cœur se b r i - se ; Et du re - gret Le 
3. beaux contours,Vers vousmoncœur s'é - lan - ce ! Danscet e - xil, Ah! 
=r+j [)- $0=jß=3i== 
ff 




1. ses val - Ions Lui pei - gnent bien les char- mes ! La 
2. feu se - cret, Le feu mor - tel, s'at - ti - se. — 
3. fau - dra - t-il Fi - nir mon e - xis - ten - ce?» — 
Is ' ^ J A K ^ h h ^ J J 
i=8=t--=$Z 
l b b p b b i b 
da Ii bi la ho, la da li bi la ho, la da li bi la ho, la 
a la la la la la la la la la la la 
-~t? 
I I 
- -&—4-4 I I É-PZ 
b 
70=*Z 
b  l : 
da )i bi la ho ! 
I I 
la, ja hol - ti ho, ja ho, la la la, ja hol - ti ho, ja ho, ja 
• • 0 \-f-~—"—-— s •—=— -
ho! 
ÏU iieigsiillyÉl 
114 . Le R h i n su i s se . (109) 
Maestoso STUNZ. 
ft f ^ — i-^ ' fc fe r^ is 
z ga. i . j . . _ r _ b - _ . t _ > = 1 . _ t 7 _ ^ _ c . f = 
1. Les Al - pes sont à 
2. Notre é - ra - ble de 




le cou - vre 
nos mon - ta-
1. nies de nei - gp, Et 
2. de ses bran-cnes; 11 
3. gnes cap - ti - ves ; Les 
leurs pics sour - cil 
é - cou - te joy 
fils des fils de 
"I ' I J ' I 
=1=4= * = t -t=P 
leu.\, for-mi-
- eux le bruit 
Mais peu-plent 
ri. 
- - 0 — * r——• 
1 ^ - ^ 
V V 
— — i — 
1. da - ble cor 
2. des a - va 
3. en - cor ses 
J * 2 
tè - ge, Se 





eu - lai 






2' Basse: 1. Se - eu - lai - re 
2. Il re - flè - te 
3. Son flot n'est point 
i ; 
2» TVnoî' 
1. ceau du fleu - ve sou - ve -
2. monts dans son cours sou - ve - rain ! 
3. serf du Franc, ni du Ger • main. 
1. Nos pè 
2. Soir et 
3. l)i - gne 
n ! 
her-ceau du 
nos rnonts de 
le serf du 
fleu - ve sou - ve - rain 
son cours sou - ve - rain 






2. lin là -




















sa va - gue froide et 
le pâtre au sein des 





v : * — I _ Ê » » ß-v. i l - ~.'~— p s c J 
^pjnp^Jä: f -* 
-f= ^ - = Ç & --Ê=fEÈ£r : t = p = r = : c ï d 
1. pu . . . . 
2. nu . . . . 
3. li - - - -
1. va - gue froide et 
2. pâtre au sein des 










11 fal - lait au grand 
Con - temple en pri - ant 
A la Suis - se le 
na- ture, 
1. fleu - ve u - ne gran - de na- tu 
2. Dieu, ses deux ri - ves con-nu 






Il est à 





nous le Rhin! Oui, 
L P - I 




115. He lve t i c (113) N.SGELI. 





a - mis, u - ne ter - re sa - cré-
ber-té, de-puis les an-ciens â-
discorde ! oh ! oui, telle est la plai-









tous ses fils 








lent au moins mou-
Ilot-lent nos des-
le ron - ge le 
i==\- A X. 
czps: 
i 
1. rir ; Du haut des monts dont elle est en- tou - ré 
2. tins, Aime à po - ser ses pieds nus et sau - va 
3. sein. Ex - tir - pe - la! puis que ta main ba - lai-
h I i 
- I _ -V- - f J - 4-^-4r—i * d-
r-v 
-J^J-, .1 J. 
- 175 
- I i IT 
-0-J-0- S3": S—t-—F-^-—;—«—*-!-#—P-#—«—3 pa— » 3 T ? 
Le - quel de nous 
ges Sur les ga- zons 
3. e De faux en - fants 
! I 
la vit sans s'at - ten-
qu'om - bra-gent nos sa-
cor- rup - teur es-le 
—-j—*L-,_Jf—^—i—J, «^jm-L.|-r-j—-J--—-, 
s — » \—0-—•—•—5 —• 0 — 0 S o A 
1. drir? Ci - mes qu'ar-gente u - ne nei - ge dur - ci - e, 
2. pins. Là, sa voix forte é - date et s'as - so - ci - e 
3. saim! Ou tu ver- ras (ter - ri - ble pro - phé - ti - e!) 
-IJL.J P fi. ä—h—b-1 - 1  P- r-m « 0 ' P P-
@ 0 0 0—\— 0 0 0 0 * — 
=t=r |= 
1. Rocs dans les airs dres-sés com-me des tours, Val - Ions 
2. A - vec la foudre aux longs rou - le-ments sourds : A cet-
3. Pé - rir ton nom, ta gloire et tes beaux jours. Mais a-
- ^ - 4 U I h h - u » — & -1-2! ' „ 
• -0—0 ^--i-m-,0 0- -+-'" - - - T - - • ! . - « - ^ 1 K 1 XJL -4i- -4 T j^J--ft 
1. fleu - ris, 
2. te voix, 
3. lors même, 
^ n I 
—4-* 
Hel Hel 
- J r 
• vé - ti - e! 
— i -}-0- 0 • «—T—•-
— 176 -
f rs b „ / - i r r » r r s n j , , _, 
i I 
1. C'est toi. c'est loi que nous ai-mons tou-jours ! 
2. Nous qui t'ai - mons, nous ré - pondrons tou-jours ! 







116 . Le P â t r e sur l a M o n t a g n e . (115) 
Gai, mais pas trop vile. Mélodie pop. 
É i
 mf
 k IS J. J 1 ' I J . Is1 
p — 5 j — i - j j? P — • — # 1 +-,—i '—ß-—»—l 




soir, quand la nuit soin 
l'Alpe est ma pa - tri 
mf 
mm^ -à=è=$=£ 
bre Dé - jà cou-




I ] I I I 
1. vre les cieux, i>'é-leve au sein de l'om - bre Mon chant joy-
2. lent mes jours; Moncha-let fait ma vi - e Et mes a-" 
.4— t^ r 1-^-^_^T- j j __ ' 
* — i — ? — * T J.—•—*—*-H f—T-»—»—*—] 
m l=^=gr=t 4>a, 
1. eux. De la cam - pa 
2. mours. L'au-be som-meil 
gne, De la mon - ta 
le Quand je m'é-veil 
___! 





?ne Je e Libre 
- & * - * , 
— 177 — 
n.arä. f± is . 2 > , j 
1. suis le roi, Oui, le roi: Tout est à 







nfard. /" I, h w w . 
f-
a tempo K*ïiis^fg^§gi = * Ö 
Di ri di daï da daï da 
P-i , -, ', •• -, 
>. À. ± i i i 
daï da ri da 
La la la la la 
I I 1 ' 
T # — 
IE^EEteEg£gEfeEESESEgEEgEEfefe 
la la -r 
la la 
- * ï 
= t 
•£. . I i I I T~\ 
daï da daï da 
A. ±. à. J. J L ' * • ± | - . 
ho di ri da. 




= F • f - r 
Allegro. 
i—r r 
117. Les Alpes. (118) 
_4-_ l_ 1_- |£=JU_i_4-T 
J.-G. LEIB. 
I 
1. Sa-lut ! gla-ciers su - bli - mesI Vous qui tou-chez aux 
2. Sur ces hau-teurs tran - quil - les Le chamois broute en 
3. Voi - ci la cime al - tiè - re, Au front au - da-ci-
ÉêËÉ _ i -= p 
12 
— 178 — 
I«/1, h 
1. cieux! Nous gra-vis - sons vos ci - mes A - vec un cœur joy-
2. paix, Le bruit loin-tain des vil - les Ne l 'at-tei-gnit ja-
3. eux, D'où l'ai - tele té - mé - rai - re Va vi - si - ter les 
I \'f\ n 
H l-y 0 ' 1 
—Pt-r-r-r 
Im/" i i 
màÉÉi 
1. eux. La nei - ge se co - lo - re; L'air est pur, l'air est 
2. mais. C'est i - ci qu'on ou - bli - e La terre et ses dou-
3. cieux. 0 cé- les- tes cam-pa - gnes! Na - lurel im-men - si-
I I I I v I W I I 
&— >—0-1-0- * * 0-i \-0-— 0 * • 
i ~ is I . I 
• g = * 
=1= 
I I 
1. frais. Al - Ions cher-cher l'an- ro - re Sur les plus hauts som-
2. leurs! C'est i - ci la pa - tri - e De tousles no - blés 
3. té! Chan-tons sur les mon - ta - gnes, Chan-tons la li - ber-
f \ I 1 h 1 
— œ - i - # - F - T — 0 — 3=«M-e—J—ha—F-»—»—S1-- « H 
sf_L » w /f i. s i*1 f» 
1. mets, Sur les plus hauts som - mets! 
2. cœurs, De tous les no - blés cœurs ! 
3. té, Chan - tons la li - ber - té ! E. RAMBERT. 
— s f a—4—»^ 0- 0-
-0-m— =t= t=--
— 179 -
Mouvement de marche 
f ft I 
118. La Forêt suisse. (120) 
MENDELSSOHN-BARTHOLDÏ. 
i • I I I 
1. Oui t'a fait ton dôme ombreux ? Oui t'a très - se ta cou-
2. La dou - ce bri - se de paix Chante et court dans ton feuil-
le. Ah! dis - moi, som-bre fo - rêt, Où vient dor-mir ma tris-
* te f ^ i - h i 
—p-b-4-S—34-»-—»—»•*—*4-F -4-»-—»—»-—»=3 
./• 




= # -P— 
1. ron - ne, Fo - rêt, où mon chant ré - son - ne, Eu s'en-
?. la - ge, Et la nuit sur ton bran - cha - ge, Vient je-
3. tes - se, De ta paix en - chan - te - res - se Dis - moi 
— ^ — - U U L 
•]• 0 ti~ 




 1 * •—•—i—» m » . 
s^-—5 * — ; +-s-*-#—#—T-»1—-y—»i—« t » * — * f - r » -
1. vo - lant vers les cieux, 
?.. ter son voile é - pais, 
3. quel est le Se - cret ; 
L$ 
. « i _ * _ 
-y—t 
mon chant ré - son - ne, En s'en-
sur ton brancha - ge, Vient je-
en - chan - le- res - se, Dis-moi 
» — $ 0 — _ _ — _ i « - -
_ m-\-0— u — 
-p-r 
Fo-rêt, où 
Et la nuit 
De ta paix 
-*J_JS_ft. 
180 — 
P P h K i— k 
N_-&—, ,-r r *_JS_^U-J._ 
1. vo - lan t vers les cieux ? 
2. ter son voile é - pais. Au re 
3. quel est le se - cret? Au r e - voir! 
*• - y <=> 
voir ! 
A u re-
- i i r ft 
é t é . •**, 
,U, WËêsÊ Jk=: y #a_,_fc^=p:fcg-|:—|r i h i i i ^ 
Au re - voir! Au re - voir! Yoi - ci 
voir ! Au re - voir 
r^ -i i h fcp , été.-* <=>. 
-•'i-
J d i m , - h fe I P is 6 I P P - a H J 
i 
soir! Au re - voi r ! Au r e - voi r ! Voi 
dim. |S fc | p |S fc n I 











1 1 9 . A. nos P è r e s . 
I . 
Mél. populaire. 
=#:fe2-4^=^I=d==a=^i iH^==* ;^q^cr^5rqäicz-_!!5 
-ÇB—^4- -d-*-+-*—•—'-»-+-*-»—i—#—F-»-2—5i>—Ç#-
_JMZ * ^_| 1 , |__J._#_ 1 , _ L_ | — 0 — 0 f9 - ß-f~-
1. 0 guer-riers aus - tè - res ! En - fants de nos 
Ï. 0 ray - ons su - bli - mes De nos sou - ve-
3 . L'Alpe est lou - jours blan - che, Et su r nos val-
f 
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I >• r r -r ^ b ^ y '> 
1. monts, Vous ê - (es nos pè - res, Et nous vous ai-
2. nirs! Vnin-queurs el vie - ti - mes, Hé - ros et mnr-
3. Ions he so - leil é - pan - che Les mé - mes ray-
_4_E.J -|—_| —J—j-J—J. -1—b-c- l—d—d-a 
l.moDS. Nos Al - pes Dei-geu - ses Bril-laient à vos yeux, Nos 
2. tyrs! Vo - tre noble ex-em - pie Re - luit sur nos jours; Notre 
3. ons ; Et notre à - me vi - bre A vos rangs vain-queurs, Et 
—*: 
i 
_ = ; | (/OUI 
> ^ i r r - i u 
1. on - des joy- eu - ses Re - fié-taientvos cieux! Nos AI - pes nei-
2. œil vouscon-tem - pie Et vous suit tou-jours! Vo-tre noble ox-
3. vo - tre sang li - bre Con - le dans nos cœurs! Et notre ft-me 




1. geu - ses Bril - laient à vos yeux, Nos on 
2. em - pie Re - luit sur nos jours; Notre œil 
3. vi - bre A vos rangs vain - queurs, Et vo 











1. eu - ses Re - fié - taient vos cieux! vos cieux ! vos cieux! 
2. lern - pie Et vous suit tou-jours! lou - jours! tou - jours! 
3. li - bre Cou - le dans nos cceurs! nos cœurs! nos ca-urs! 
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lu - vi - val - le • ra, ju - vi-
# - — • — # - — # — # - — » - - f - i =— h—•/.—i—g»-?—m— 
ft 1} ft. |> r^  ft. i . i ,* , <, >. . , 
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Andante. 
120 . Cant ique s u i s s e . (122) 
A. ZWYSSIG. 
1. Sur nos monts, quand le so - leil 
2. Lorsqu'un doux ray - on du soir 




Joue en - cor dans 
La foudre é -date 
b fe rràf. | h r> h ' 4-
r i 1. lant ré-veil, Et pré - dit d'un plus beau jour Le re-
2. le bois noir, Le cœur se sent plus heu-reux, Près de 
3. a - vec bruit, No - tre cœur près - sent en - cor Le Dieu 
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SOLI 
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1. tour. Les beau - tés de la 
2. Dieu. Loin des vains bruits de 
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1. Par - lent à l'âme at 
2. L'Ame en paix est plus 
3. 11 est no - tre for 
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-2. Au ciel mon - tent plus joy - eux, 
3. Of-frons-lui des cœurs pi - eux. 
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Au ciel mon-









1-2. plus joy - eux Les ac - cents d'un cœur pi - eux, 
3. cœurs pi - eux: Dieu nous bé - ni - ra des cieux, 
-i-I 
_ ^ _ J ^ _ J _ ^ ï * 
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1-2. Les ac - cents é - mus d'un cœur 
3. Dieu nous bé - ni - ra du haut 
pi - eux. 
des cieux. 
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I I f". P u , C. CHATELANAT. 
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121. La Liberté. (124) 
MOZART 
1. La li - ber- té re - po - se sur nos monts; Ré-vé-rons 
2. Vi-vons en paix à l'om-bre de ses lois: Son bnu-cli-




1. tous cet - te de - ease al • tiè - re. En-fants de Tell, à 
2. er pro - tè - ge l'Hel-vé - ti • e, Et, s'il le faut, ré-
3. Ions la tou-chan - te mé - moi - re ; De Win-kel - ried le 
—i.—^—i^-^s—^ ^ - c - j — i — - f c _ J ) _ A c 
i 
1. sa voix ac -cou- rons! Tous pleins d'ardeur, vo - Ions à la fron-
2. pon-dant à sa voix, Nous sau - rons tous dé - fen- dre la pa-
3. no - ble dé - vou-ment Brille à ja-mais dans no-tre belle his-
»i—0—»•—S-t-cs—9-0—h—'-+-# hé-—v5—'-——-] 
-p -P l ! -p—|^-tr-r 
1. tiè - re ! Et que tou - jours, dans nos val - Ions heu - reux, 
2. Iri - e. Vrais fils de Tell, que dons nos chants joy - eux, 
3. toi - re, (Jue du -Ju - ra jus-ques aux monts nei - geux, 
- J _ 4 — £ - H — h _ fer-J.—H—fr—h—-K—fe-r-d-
p—jf-
Li - bres, é - gaux, cha - cun de nous s'é - cri - e: 
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Pro- le - ge tes en-fants, ô li - her - lé che - ri • e! o  [ t , n 




Et rends - les 
— I . 
?=V=L ±^r 
tous di - gnes de leurs aï - eux ! 
u P 
ROY. 
122 . Géronde . (125) 
(Arrangé pour i voix égales par F.-O. Wolî.; 
Largo maestoso 
tnf 
$ = * = £ H # £ = £ = f l = f 
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1. Col - li - ne de 
2. Que j 'ai-me ton 
3. Grot- tes mys-té 
't. Notre ai - ma - ble 
ô. J'ai - me, dans les 
il. Là - bas dans la 
7. Au pied de la 








ron - de. 
gli - se, 
eu - ses, 
lé - e 
pa - gnes 
mie - re, 
li - ne, 
Tyrolienne des Pyrénées. 
^ |S p I |S fc IS w 
", * 0--Y,m—»irjrq 
Dé - li - ci - eux sé-
Ses ar-ceanx gra-ci-
Dé - s e r - tes au-jour-
Est trois fois chaque 
Ces joy -eux pastou-
0 dou - ce vi - si-
Sur le bord d'un tor-
mf i > ^ h R | PS p i h P i h fc r> N 
-p—y—xrî 











So - li - tu - de pro 
Sa flè - che tou - le 
Où tant d'à - mes pi - eu 
D.iu - ce - ment é - bran - lé 
Vers leurs che- res mon - ta 
Je vois bril - 1er Va - le 
Co - quet - te-ment s'in-cli 
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A toi ce 
Sa cloche aux 
Vi - vaient loin 
Par des hym-
Con -dui - sant 
Cou -ron - ne 
Un vil - la-
V I h fc 0—*•-—_-v 
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1. chant d'à- mour! 
2. chants joy - eux! 
3. de tout bruit ! 
i. nés d'à - mour ' 
5.leurs trou-peaux. 
6. de Si - on ! 
7. ge char-mant. 
0 ciel ché - ri de la pa - tri-
Ou'il fait bon dans ton sanc - tu - ai-
Ah ! puis-siez - vous, saints er - mi - ta-
C'est la grande et sainte har-mo - ni-
Ils vont chan - tant des airs an - ti-
Ah! Sei-gneur, bé - nis-sez le siè-
Oue j'ai - nie sa blan - che pa - ru-
•- J H - r - r - y - v - T * f * ~ * — * T ~ 5 g » 
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Rien n'est plus beau que l'Hel - vé - ti 
Près de Tau - tel du Saint - Ro - sai 
Re - vi - vre comme aux an - ciens â 













chet - tes rus - ti 
qui nous pro- tè 
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 rail et dim. ' 
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SOLO -
mes a - mis, ô mes a - mis! Chan-tons en chœur. 
TUTTI 
Î T ,i—r 
0 mes a 




Chan - Ions 
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De ces beaux lieux, de ces beaux lieux, la paix et le bon-heur 
J — k - J — ^ 
De ces beaux lieux 
»—m±=Z0-\£ 
la paix et le bon-heur. 
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La la la la la la la la la. 
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1 2 3 . A r m o n s - n o u s ! (132) 
(Marche militaire.) 
J . VOÜT. 
. £ = ^ = ^ 1 
1. Les bords de la li - hre Sa - ri - ne 1ns-
2. 11 n'y a pointd'in-dé - |<en - dan - ce Pour 
à. Au lâche ap-par-tient l'es - cla - va - ge, L'in-
4. Fri - bourgeois, pré-pa-rons nos ar - mes, Ac - cou-
»f M & . js s j s - j s j M & 
- I — t r •y—t~r-
\ 
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1. pi - rent le ré - pu - bli-cain; Il s'ar-me de :-:> ••••< r ; i 
2. qui re -dou- te le corn - bat: Sans des pre 
3. dé - pendance aux gens de cœur; Nul ne fut 
m o 
; i 
ire dra -peau ; E - ••ri "lis 
di - gesde vail-
li - bresanscou-
nous au jour d'à-
dr* r> K 
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1. bi - ne; A - lors il se sent sou - ve - rain, A - lors il se 
2. Ian - ce La Suisse ex -pi - rait à Mo - rat, La Suisse ex - pi-
ll, ra - ge. Sans la l i-her - té point d'honneur, Sans la li - ber-
4. lar-nies: La Suis - se libre ou le torn-beau, La Suis-se libre 
h R. i i l h h 
-3=8 0—0'-—»-#*—0'— 0-\-^Ll—a—F»—0-—0— 
1. sent sou - ve - rain. 
2. rait à Mo - rat. 
3. té point d'hon - neur. 
4. ou le tom - beau ! 
CHŒUR, Marziaïe 
If 
• - »—F-« •-—0 0—h—/— 
Ar - nions-nous, ar-mons-nous, armons-
4?=3ï-
/ f h R FÏ R 
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i i i h ^ v r R j r h i . 
nous! En-fants de l'Hel 
1 I I fN I 
ve - ti 
R I 
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Armnns-nous, armons 
h R. I_ n R 
~» »•—0- T-* É—0— 
nous, ar-mons-nousI Au si - gnal du dan - ger, De-bout, de-
— 191 
ft * — » •—T-*=-*—T- it 
= t —T-
--h. j 0-, »->—#T 0^-
bout pour la pa - tri 
I. h I I 
-t-—t * * -Ä 
"t~^ y=y=ç=9= 
e, Ar-mons - nous pour la pro - té-
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Ar - rnons - nous pour la pro - té - ger 
T i i : 
124 . Le V a l a i s , m a P a t r i e . (134) 




• - a m P n 1-
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1. Où coule im 
3. Où brille au 
2. Où sau - le 
4. Où, près du 
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1. jes -tu - eux; Où, dans l'a - zur des cieux, S'é - lève un pic 
2. sa splen-deur, Lui - sant par sa blan-chf ur Jus-que dans les 
3. é - le - vés ; Où, de sa gré - le voix, Re-ten -tis-sent 
4. gard joy - eux Un temple an tique et beau Au sou - ve-rain 
I I - . I I L ' ' '• I** I I s I 
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Ya - lais 
i 
I e t wrn^ 
125. Notre Valais. (133) 
Allegro moderato 
mf F.-O. WOLF. 
1. Quel est ce pa - ys mer-veil-leux. Que je chè-
2. Pa - ys si sou-veut ar - ro - se Par le sang 
3. Pa - ys où sur les monts al-tiers Le cha - mois 
4. Pa - ys char-mant et ra - di-eux, Où la rose 
5. Pa - ys qu'ha-bite un peuple heu-reux, A - mi de 
mf | jb r« , J I. ^ | , | I , I 
— J -
— » -
-r -r r 1. ris, où je suis né? Où l'Ai - pe blan - chejusqu'auxcieux. E-
2. des preux, des h é - ros, Qui pour leurs ne- veux ont po - se Le 
3 li - bre-ment bon - dit, Quand aux cô-teaux en - so-leil-lés, Mû-
4. al - pi - ne fleu - rit, Où le gla-cier, de nouveaux feux, Le 
5. la sim - pli - ci - té, In - tré-pide et la - bo - ri-eux.Gar-
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le - ve son iront 
fon - de - ment des 
rit le doux fruit 
soir s'em-pourpre et 
dant sa foi, sa 
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cou - ron -jours nou-i 
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mes a- mours,C'i 
I I. I TUTTI 
p^-r= I I 
/" ^  J. J ^ J_£ I 
toi, c'est toi, mon beau Va - lais! 
À-
Reste à ja - mais, Reste 
V :4= iJ^Î^U 
p Res - te a - mours ! 
* t?= 4= SIS 
Trad. de^L. DURAND 
d'après L.-L. DEROTEN. 
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1. Connaissez-vous la Suis - se, ma pa - tri - e? A - vec ses 
2. Por-tez vos yeux vers les gras pâ- tu - ra - ges, Tout ta-pis-
3. A mon pa - ys, Dieu fait des jours pros-pè- res ; Que ses en-
r—tru—f—p- n i y \> itr 
h r> 
^--^=t=p=b= 
"tr-p—îr *=&zr V— 
1. lacsaux chan-gean-tes cou - leurs, Sesmontsgé - ants, où l'hi-
2. ses d'e - del- weis et de thym; En - ten-dez - vous mon-ter 
3. fants entre eux n'aient qu'un seul cœur. Rends-nous, rends-nous la Suis-
a* r m 
I h h i ^ h i fs r^  h 
-b= t111^— 
S i cresc- s — < __ 
1 
1. ver se ma - ri - e Au printemps vert tout parfumé 
2. de ces pa - ra-ges Ses ca - ril - Ions au son pur ar 
3. se de nos pc-res, Leurfoi,leursmceurs,leurcourage 
de 
gen-
J! $ J i h h h h h h is r* 







3. queur. un peu plus lent 
\mf h h h 
—siztzä. 
0 mon pa - ys Que je che-
*- = "mmmm^m^m 
1. fleurs. 
2. tin. 0 mon pa - ys. Que j'ai-me ta ver - du 
3. queur. re, 
z&zzzzzzzz Ë-F-p-r 
0 mon pa - ys 
--i-
— p — — 
Que je che-
h h |\ 
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L 
Tes champs jau-nis Et tes fo-
güH^^üH^ l : 
Tes champs jaunis Tes sau-va-ges fo - rets. 
—=ï T-v— ß—ß—ß—ß-
* 
Tes champs jau-nis 
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Et tes fo-
| poco cresc- Is* ^ », | 
_* â * V * 
= t : 
rets ! Dieu te don - na 
cresc 
Î=P=É fei. • $ = & -
à plei-nes 
* = * = 
Dieu fit de toi 
poco crese 
l'é - crin de la na - tu 
= ? = ' = in 
rets 1 
,,-f-t- T 




A plei - nes mains te don - na des at-trails. 
A plei - nes mains te don - na des at - trails. 
| i, P T 








1. Belle Hel - vé - tie à toi notre es -pé - ran - ce! 
2. E • le - ve toi par ton li - bre cou - ra - <*« 
J» U. U £JL J J 
" ET ^Ä0^^ 
Li V i W ' V 
1. A toi nos vœnx, notre a - mour et nos bras 
2. Gra - vis les monts, suis ton ru - de sen - tier 
J- T 
Aux jours de 
Et que ta 
—f—&—p-c -r- p—p-c+—t?—v-*+-T—P—P—P-3 
A loi la -p-r-p- t i—t?-
L
- r—p-
dé - fail - lan - ce 
noir nu - a - ge 
1. force, aux jours de 
2. robe en - tre le Bril - le plus 
fafcE^—P=P=^P^—^ & y z ^ 
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1. gloire et pour toi nos com- bats Si le ro - cher qui 
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b l* f a» -
1. bor-de tes cam - pa -gnes Ré-duit ta part du lot u - ni - ver-
2. tes pieds dé - rou - lé - e Jette en tous sens un re - gard fra - ter-
- - * _ £ - - f t - ' 
—p=F :t?=$-
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1. sel Tu peux tou-jours, ô ter-re des mon - ta-gnes, Grandir en-
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C H . H.ENNI. 
A. DÜRCZ. 
1. Sur les hauts monts, sur les coteaux, (Juand broutent nos joy-
2. 11 laut nous voir, sur le ga-zon Cou-chés, les yeira vers 
3. Quand tin - te la clo-che du soir, Les troupeaux vont à 
m S#* 
1. eux troupeaux 
2. l'ho - ri - zon, 
3. l'a - breu-voir, 
3 = f = £ 
Au son de nos 
Le cœur dans les 
Con - duits par les 
mu - set 
nu - a 
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jeu - nés ber-gers Dan - ser en rond dans 
les frais ruisseaux Ga - zouil-lent dans les 
hum-blés cha-lets, Tous à ge-noux dans 
f h I K !-ï h 
-ft- -ft—ft #'—r-# & l-J •'-
-ft-
1. les ver-gers Au rytli-me des clo-chet-tes. Cban-tez, chan-tez, jeu-
2. grands roseaux. Fuyant les ma - ré - ca-ges, Et des buis-sons cou-
3. les . pré-lels, Nous faisons la pri - è - re, Puis quand la nuit des-
J-Ji h I 
:f=t7 
3-J^ 
, - —w , _ _ w—|—w. 
cEr£=S=Ep: 
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1. nes ber-gers, Dan-sez, dan-sez dans les vergers ; Chantez 
2. verts de fleurs, Sor-tent des re - trains en - chanteurs, Et des 











u P P 
1. tez jeu - nes ber-gers Dan-sez, dan-sez dans 
P 
les ver-gers 
2. sons cou-verts de fleurs Sor-tent des re-frains en-chan-teurs 
3. nuit des-cend sur nous, Nous dormons d'un sommeil si doux. 
p iu» 
- i — - f t — i -
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129. Salut, drapeau. 
Cl). HjENNt. 
A. D U R U Z . 
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_
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I. Sa - lut dra-peau de la libre Helvé - ti - e, Noble é - ten-
Sous tes cou-leurs a-vec pleine assu- ran - ce Nous mar-che-
s* 
- h - 4 V ^rflrkm 
i T C P 3 P ! / • h n r p. P 1. dard ai - mé de nos aï -eux Quand lu flot-tais sur l'an-ti-
2. rons au mo-ment du dan - ger, Oui, nous vaincrons, nous a-vons 
£ y—p—p—p—v 
WUI  I1UUS Vil lUUIOUS, IIUUS ti-VOUS
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1. que Rhé-li - e Com - bien pour toi 
2. con- fi-an - ce Dans ce - lui seul 
—«f-
sont morts vie - to - ri-
qui peut nous pro -té-
3EE£ 
* r* ÉiÉœ|i§l|îig 
f P 
I L) U I IJ b r P t T | I j | Ij P f - I p L» I û p ' " " l P 
1. eux! Ta blan-che croix est un di - vin em-blè - me Nous la por 
2. ger. Sa-lut, dra-peau, pu-re gloire helvé-ti - que, La li - ber-
cresc. 
-=*—3—»^  j—g-f =*=Ptfjba=jc£| P_2_|__P_L3 
F=p-i—H?-r~FF— K—J 
,m/i h r* 
^U-M 
1. tons tou-jours a - vec es - poir. En com-bat-tant jusqu'au momentsu-
2. té plane en les chers re-plis Pour nos foy-ers et pour la Ré-pu-
j — # — «—« «—*-4-e; J±_e—E—e—«—e_. 
:t=& •0—0—0-
-i h—h—h—h—h—' p-p-p-t?-ïr 
, f i N h 
ra». 
-r—r 1. prê-me Nous t'ai-me - rons, no - ble croix du de - voir! 
2. bli-que A - vec non - neur flot - te sur le pa - ys ! 
rail. t. 
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Les fleurs sont re - ve - nu 
A - dieu champs et vil - la -
Sous les fleurs des col - li -
mf fi h I 
am—h F- 1 - ! b*-
* = * q 
• es, Pour l'Ai - pe nous lar-
ges, A - dieu bois et sil-
nes, S'ef - fa - cent les sen-
I p U U I U I 
1. tons. Près du ciel et des nu - es, En mon-tant nous chan-
2. Ions ; A nous les pâ - tu - ra - ges Les par-fums des grands 
3. tiers. L'air irais, qui vient des ci - mes, An - non - ce les gla-
S P — I - * i J t # — 0 — 0-1-0—• 0!*0-L-ßi.—ß m—,«-. 
-4-
r 
V U L> 
1. tons. Loin du vain bruitdesplai-nes. Grim - pons, joy -eux trou 
2. monts. A nous la fraîche au-ro - re, La paix, l 'a-zur des 
3. ciers. Sa - lut beaux pa - t u - r a - g e s ; Cha - lets de mes aï-








leil est si 
cresc-
l.peau ! Sur les ci - mes se - rei - nés, Le so 
2. cieux. Ber - gers, chan-tons en - co - re. E-cho, dis nos a-
3. eux Fiers som-mets doux al - pa-ges, Vous voir,c'est être heu-






LR-I-LS-LJ: ï :±-* ft *m 
1. beau. Sur les ci - mes se - rei - nés, Le so - leil esl si 
2. dieux. Ber-gers, chan-tons en - co - re, E - cho, dis nos a-
3. reux. Fiers soin-mets, doux al - pa - ges, Vousvoir, c'est être heu-
f \ | I h fe I I h ft 1—* T"*—m— -y r - *-r-ä—ä—tn~ »—p-^d N-—tp 





-4=v=$=& -0--0. Î *f^F*=* sa £3 ^ 0 i 
1. beau.i 
2. dieux.; Hou-ri - é! la! ou la ! ou la Hou - ri - é! la ou la ou 
3. reux . 
la Hou-ri - é la-ou la-ou la Hou-ri - é la-ou la-ou 
lCJ_ h ft f fe M h ! NN N N > Jï 
_ ^ É» 9 T' 
:t: 
SOLO ** 






PP l • 1 
















0 0 — 0—4- • 0 0 i s 2 — • 0 »• 
la la 





I P I ii^igjil 
JVmps de valse. 
131. L'aurore. 
JH. H^NNI . 
cresc. . 
-tF—*-f—I—P^—C- IT—r-trJ-'— c c—~—J 
Le ciel s'al - lu - me, Voi - ci le jour ! Le nid de 
mf \ , i ! , i i j l. J 




T—r 3 a 
. - > . ^ 
> « " t » — \ — 0 — K j — # - J — s — » -
- — —I r,* f ; * --T—I 1-~ 
plu - me Ire - mit d'à - mour. 
I I 
t " m 
-4—4- z*z 
L'heure est tran - quil - le, 
I I 
r - W 3Z~= 
' I . i l 
1 - J-* - [ -1—jT-dton=rrq 
^iiïpiÉÉiÉiftp 
Oh ! viens, al - Ions ! Quit-Ions la vil - le l'ourles val - Ions. 
f-vU-A I I 
di/firalemenl 
n i. i ï i_ r i i I K j _j * * 
Vois - tu l'é - toi - le 
I ' I * l 
Du fir- ma-ment, Que l'au - be 
I I I 1 l i i l 1 i ! é J- é 
'.z-:rr.. . f - f -- ' !~ t' - * ^ = E f e È ^ i 
J I I 
: t = t 
J- J. J^  I. I *" J. I* I i=Mslll 
voi - le Lan - guis - sam - ment, S'en - fuir char]-'man - te, 
-Z—, 0-—*—i—o1-
=t m =t= 
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cresc. K l i l 
I | N - = I I I H L J , IN - J J I JN 
loin de nos yeux, flam - me trem-blan - te Au front des 
èàdéèàaEEààà 





cieux. Le ciel s'al - lu - me, Voi - ci le jour! Le nid de plu - me 
I . h . | 
I I l; I I ^ 1 — r 
dim-
— j - 4 -
-•—*-
-»-*- t-1— t r 1 ^ - — n - ^ i — P T 5 ? 
Fré-mitd'a-mour. L'heure est tran - quil - le I Oh ! viens, al-Ions, 




F<n- - L. P P 
£rrt=r£ 
I I I r " ' - - , f f 
quit-tons la vil - le Pour les val-Ions! 
I I 
1. Et l'hi-ron-




1. del- le qui sur la tour, 
2. son - ne, L'on - de gé - mit, 
: = ! 7 
Tou-jours fi - de - le, Est 
L'An-ge - lus son - ne La 




1. de re - tour. 
2. nuit blé - mit. 
ÉÉÉSfeËÉÉ 
Son vol ti - mi 
Le jour co - lo 
cr
'fc- dim.molto Da capo al Fine-
I. I . f mf I i I si: -o- —J | i l I— I 
1. zur, 
2. fleurs 
Son aile h u - m i - de Bat le vieux mur. 
Que fait é - clo - re L'au - rore en pleurs. 
I. I I 




132. La Valaisanne. 




mf f. | n s K 
1. A l'ho - ri - zon, dans la bru - me loin-tai-ne, A 
2. Legs pré- ci - eux que Dieu fit à nos pè-res, 0 
3. En - fants ché - ris et vous, mè-res en lar-mes, Vous 
mf \ is >=•" L N N K N K i . h 
-14 i—_,—B—0—0—i-t-0^—0—0-—«3—*v—»-H-«—H—s—r-
— 'JOS 
i <„_ 4-. i . _: i J . , J „ £ C>:i« J . , v « ! „ ; , . J — * P -
1. re - ten - ti le si-gnal du dan 
2. Li - her-té, qui pour-ra te ra 




d i e u . 
-I-
Fils du Va - lais, des 
Au fils des monts tu 
Pour ob - te - nir le 
^ - A 4 K 
n n r T p - i 
—<TZ 
-0 -P-J-1-^—v~)rV'l-t-ü-t-t-f-r 
t. ci - mes à la plai-ne Debout, de-bout, re - poussonsl'é-tran-
2. de - meu-res trop chè - re Pourqu'ilte per-de sans mou-
3. suc-cès de ncs ar-mes, Pr i - ez, pri-ez, notre es-poirest en 
— 4 L ^ __pi__î5l J—i—^_pi—^--fep-l—^—J5t—I—ti—fc-
—fr-f— ^ -g , f -* -* - r -*T» î - y s f -*— •—•—*-*•—•>• -
— — " - - p — ^ - r - r — p - V * T - 1 ^ —r~^^— 
—p^—*—<—»-f-#—•—>—»—g—f'T-*—gg *—g—g—I 
, -p—p-J-r—p-p-r-p-p-t- p—r—p—p-
1. ger. Dieu qui don-na laforce à nos an-cê - 1res Sau- ra gui-
2. rir. An - ti -que foi, res-te notre hé-ri - ta - ge Et nous au-
3. Dieu. Comme il le fit au-tre-fois pour nos pè - res, Son bras puis-
—1-^-4—h—-M—E-ft-J—yj K 
1. der nos a r - m e s au corn - bat. Le vieux Va -lais ja-mais ne vit de 
2. ronspournous le Dieu vainqueur. De nos en-fants lu se-ras le par-
3. sant vien-dranous se - cou - rir. A vous,Seigneur,nos dernières pri-
P p—p- t n t - t r r 
- 209 — 
h J J^A-jL 
-*z3 
i, ^ ** y - ' y y "D 
1. trai-tres ; Marchons, marchons, joy-eux sol - dats, Marchons, mar-
2. ta - ge, Si nous sa - vons mou-rir sans peur, Si nous sa-
3. è - res I Mou-rons, mou-rons, s'il faut mou - rir, Mou-rons, mou-
fj> $ j s - i h -
 N | ,h £ / s TP n n n \ H P # # • 1 J r > 1; PT ÏEE5=ÉB 
B * = - =*:j^ ? 
:prtp: 
1. chons, joy- eux sol-dats. 
2. vons mou - rir sans peur. 
3. rons s'il faut mou - rir. 
REFRAIN 
l j J 
Aux ar - mes tous, en - fants du 
~1- : j i _ ^ -
•E—p ^ — M = j = - 5 - t R ' — !*—f-1 r - D ^ -
-4-—J—4-
-»—»—•--
— p — Ç — i — p — p — p - ^ — i — r — i T—f—trtnr 
beau Va-lais, Quil-tons nos toits et nos cam - pa-gnes, De l'en - ne-
r ^ i =-, »-, " , > - ^ ^ Ci-^-4 ^—ti—J-,--( ^ 1 1-
0 0 0-.g-M 0 —{-0 * 0 »-
K
 tr- P—tr1 -^ r—f-
_ ^ -_ «L ,T_ A J - LU-J- f r - iM-f t -n , 
—pzzzgz=zp=prrp=rPrt=rzz?z:t;zrPff=fE r^:fr=S 
— ^ — u < — u ' — i x — i ^ — - - " -—*—y-—\—p—^—r-p—y-
mi nous braverons les traits.Marchons,marchons pour nos fils, nos com-
- 210 
^i^rärdrp-MibJ; 
pagnes...Marchons,marchons a-vec fier - lé Pour la foi, la li-ber-
* = t = 
|
 HN_HN _ | J _ j _ - j 
\ S t\ ' 
té, Mar-chons a - vecfier- té Pour la foi, la li - ber - té. 
E. DUBUIS. 
I J _ à. J ï É. J ,
 s N k l | , 
1 ' '-! h — h-1-)—<=>h— H— h—s^—^—'•• rn-^-r^-
133. Hymne à la Patrie. 
/i«ec cyrand enthousiasme. 
Andante maestoso (J — 80) 
f i J I 
OTTO BARMAN. 
1. 0 toi mon sol na - tal, Toi pa - ys sans ri-val, 
(pt'ù /1 2. Vous tous les ccrurs vail-Ianls Aux es-poirs tri - om-phants 
{quasi /7)3.Près de nos fronts nei-geux Luit ton front ra - di - eux, 
f 
âÈEE J-J-
I I II 
-f-T *$ÊÈÊ V I 
* Avec l'autorisation de l'auteur. 
— 211 — 
—-Ö—J J U - J , - J J — J - L - J Ï - A - 1 
1. Re - çois ma foi! Tou -jours en no - tre main 
2. Des an - ciens jours, Vous nos li - bé - ra - teurs, 




1 *y I 1 JJLL -f=1 j - » j ! — r - r f — d - r - g ^ ,—0—,—J—*-. 
1. Doit res - plen - dir 
2. Grands et puis-sants 




















MM. Buhleret G. Luck. 
Traduction par A. et H. A. 
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134 . A u J u r a . 
Musique de A. PAKCHET. 
Paroles de V. RÖSSEL. 
1. 0 mon cher Ju - ra, 
2. 0 mon vieux Ju - ra, 
ma ver - te pa - tri 
mon hum - ble pa - tri 
e 
^ f#zE 




H 1 « • — 
-W=XZ 
V V 
/-//(Aux val - Ions ri 
Tén.l Je sais des pa 
anls aux som-bres fo 





— r j y—s: 
1. Aux val-Ions ri 







bres fo - rets, 
et plus grands. 
- # - - É> — p — i 0 J _ ng*- =*= 
, - 3 * W- i = i 
cresc. I*"l 
& ^ — - K Cü T ^ — C i 







1. J'en-tends s'é - veil - 1er la sai - son fleu - ri - e; Les 
2. Mais toi c'est tou - jours la mai - son ché - ri - e, Tu 
»=J=j=£j J=-J^£, 
^ ^ : * = * 
"C û 5 f T m ^ 
— 213 — 
•esc. **. ^ 
1 h *H i*i £ te FT* «• ö 
p
 ^ I Li Li r dim. * V 
^3 
/7 7Vra. si 
1. jours 
2. n'as 
sont si beaux, les ma 




me re - prends. 
<ir> A 
=t*=^=t- \f=^=±^S^Z 
rail, cresc più lento. I UH. ( f I . V . ~ ^ l I p i l * I f J t l U . ^ ^ 
» V — # » »-*—# ï-S—3- s « 
: [ ? — p . _ p _ ^ [ ^ : : H 
1. Ton prin - temps m'en-chan - te Et 
2. Toi, c'est mon cœur mê - me Et 
je chan 
je t'ai le. me. 
135 . Loin du p a y s *. 
Pour chœur mixte à quatre voix. 
Andante espressivo. A. SIDLER. 
=9*F=? 
I V V P M ! P 0 P ? I 
1. Pa - ys des monts si beaux. Où plane un doux ro - pos, 
2. Près de tes lacs d'a-zur, Quand tout est calme et pur, 
3. Dire a - dieu sans re-tour A son doux nid d'a-mour, 
Pi ! L h !! i J h fe h s | 
•*••*• g j hé. é é_\ Vè é._J2 *• / J ' 
—•—•-—0-1 **• ß—ß— F '• =1—»=—S— S=q 
%=Ç=£==&=pL^J==$. ^mmê 
* Du recueil Alpenrosen, avec l'autorisation des éditeurs Zweifel et Weher, 
i St-GalJ. 
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= j —0-—f-r»-—.i—|—r—j—*-f i~d~T"j—h~~f*n 
—r—f—tJ - L ^ - ' -L f - t?-^ J - r — ^ - p - ^ 
1. Mon cœur n'est libre, heureux, Que sous tes cieux. Loin de toi 
2. J'au-rais vou - lu, le soir, Ve - nir m'as- seoir, E - tre loin 
3. Le quit-ter et par - tir, Ohlc'estsouf - frir. Vers vous, pa-
T —I F i— 
poco ptù /e«(o 
H ^ A j i -
J J T I L> l; 1 H I ^ f ^ - • 3 ^ 
1. que de fois En mes tris-tes é-mois, J'ai souvent sou - pi-ré, 
2. du pa-ys, De tous leseœurs a-mis;Vi - vreseul au hasard, 
3. ys des monts, Mes cha-lets, mes vallons,Qu'il faitbeau re - ve-nir, 
1 fe i i ^ i X f c " ris N i n i N i 
_ ? i _ ^ ^ M — Î - T ^ - E J M 4 - i A - i - d - j * - ^ - ? • 
errsc. yoro più /enfo 
w 
- 3 ra// - ^ - a (empo 
^ k f r C i ^ 
1. Mê - me pieu - ré, niê-me pieu 
V # vv 
T * 
ré, J'ai sou-vent sou - pi - ré, 
2. Sans un re-gard.sans un re-gard, Vi - vre seul au ha - sard, 
3.Vivre et mou-rir, vivre et mou- rir, Qu'il faitbeau re - ve - nir, 
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"~— TfT a tempo 
•rail. | ,f\ fs 
I 3 P I i 3 ^ i M M i r £ 0 M  r p ^ 
1. j'ai souvent sou - pi-ré. Loin de toi, que de fuis, En mes tris • 
2. vi - vre seul au hasard. E - tre loin du pa-ys, De tous les 
3. qu'il fait beau re - ve-nir. Vers vous, pa - ys des monts, Mes chalets, 
- M t p p—i? r — — 
1











1. tes é-mois J'ai sou-vent sou- pi - r é , 
2. cœurs a-mis, Vi - vre seul au ha-sard, 
3. mes val-Ions, Qu'il fait beau re - ve - nir, 















._ k -^PJP Ä _ 
1. ré. 
2. gard. 





136. Bonsoir, petits! 
Pour chœur mixte à quatre voix. 
Andante non troppo. 




«—ß -«—« «—»—» ^ 
P I U* 
les ai - les devot'mè-re, pe-tits oi-seaux 
tit en • fant, soy-ons bien sa-ge, le nid t'at-tend, 
. P y é i é — — •» -*• •& — * é ê +• é-
h h fN I 
— # — » — • — ; — n — » —»—m—ß^—t—h—-V,—H 1 V—' 
[>
 v U f U- b U- ! p p ' 
1. dor-mez en paix! (p/>) Si-lence au nid! car sur la ter - re 
2. si chaud, si doux! (/>) Ces - se tes jeux! et ton ra - ma - ge 
h h K i h h h i , h t e s -* ; 





1. La nuit é - tend son voile é - pais. 
2\'iens! plus qu'un mot, mais à ge -noux! 




Pe - tits oi - seaux 
Un mot à Dieu, 
, h is r» r 
9-0f -»• -0- • * 




— ^ ~ > g —L ^~ FL — P^pP»— » - : « - • 
- (pp) 
1. près de leur me - re fer-ment les yeux tout dou - ce-ment, 
2. qui dès l'au - ro - re t'a bé - ni, pré - ser - \ê, con - duit, 
2. (cresc.) 
v± ± à. J V ', i^  is .N I h i l > I , 
- - — — — p • # • • # • - » «i 4 _ ?•> •» , . 
:£» 
• ^ .d & i $ 
*=*=*= 1. (pp) " ' V \> \ [> v * ' 
1. Le nid s'est tû, paix et mys - tè - re, (pp)Le nid s'est tû, 
2. Un mot à Dieu, qui dès l'au - ro - re (mf) Un mot à Dieu, qui 
2. (mf) h [S ,N . 
• *> i ^ i- Js 
molio rit. f 
mfatemfo 
moi« r « . r /9t • k K - ^ k 
-P-f-t^ *" \ " u ^ u r t \ i i> r t* 
1. paix et mys - tè - r°! Pe - tits oi-seaux, près de leur mè-re, 
2. dès l'au - ro -rel T'a bé - ni, pré-ser-vé , con-duit, et 
^ ,N ^ ^ i s i h i s 
*
 J
- ** •* T A. À. • jv 
- h r*—*— 
k I k .- I 
L-+ •*• •* •» •*• -» 
_T-_p:—Ç—»—« T # — # — # — + . 
modo rit. m / a tempo 
s s 
r j—tr - ù—ta—tH 
1. Fer-ment les yeux tout dou-ce-ment; Voi 
2. Dont la pro - vi - dence en - core, 
N I > T
 u.
s
 I SSM is 's V J ' ^ 




I i_l PPJ ,s ,N 
nuit des-cend, Voi - ci l'heure où la nuit 
is I i r» ,N S 
des-cend. 
ji ±- É. W •+ • • • l _ *» [S p ,N 





=£ë^ W  ' -=3«^ 
Te garde à son om - bre 
N ,N ,N N I—• 
la nuit, 
JZ # # _ 
—» » 0-
\> l> V 
Te garde à 
a ZL-JLJ-JLLJU. 
















Principes élémentaires de musique 1-8 
Petit solfège 9-28 
Commencement et titre des chants : 
8 (68) Adieu, adieu, vergers (Le départ) 34 
63 (107) Adieu bruyant tapage (Les champs) 80 
42 (N) Adieu patrie, terre chérie (La patrie) 60 
90 O Alerte, à la moisson (Les moissonneurs) '. 115 
17 (*) A l'horizon (1 voix) (La Valaisanne) . • 41 
132 (") A l'horizon (4 voix) (La Valaisanne) 207 
6 (74) Amis de la gymnastique (La gymnastique) 32 
31 (31) A peine au sortir de l'enfance (Joseph) 52 
96 (*) A travers les bois (Chant de marche) 135 
35 (35) Au bois renaît la vie (L'été) 55 
30 (12) Au fond des bois (Le cor des bois) 51 
25 (25) Aujourd'hui sous la bannière (Le départ du soldat) . . 47 
108(100) Au pays, ah! qu'il fait beau (Au pays) 162 
23 (23) Au pied de nos montagnes (Le mal du pays) . . . . 45 
59 (78) Au point du jour (Le pâtre matinal) 77 
41 (41) Au réveil du matin (Loué soit Jésus-Christ) 60 
82 (62) Avec ma gibecière (Vie du chassseur) 99 
71 (76) A vous mes amours (Souvenirs) 87 
127 (•) Belle Helvétie, à toi (Belle Helvêtie) 197 
80 (89) Bien loin de nos campagnes (Le chamois) 96 
83 (70) Bon rétour (Bon retour) 100 
65 (66) Bonne nuit (Bonne nuit) 82 
21 (47) Bons garçons, commençons (Récréation) 44 
1 (5) Bour, bour, bour (L'abeille) 29 
110 (103) Ce jour est au Seigneur (Le dimanche du berger). . . 164 
19 (19) C'est là-bas (Le champ du repos) 43 
111 (105) C'est le soir (Chant du soir) 167 
1
 Les N»s ( ) renvoient à ceux des morceaux figurant dans la3 l n e édition du recueil. 
La lettre (N) et le signe (*i indiquent que les morceaux respectifs sont nouveaux 
et inédits et paraissent pour la première fois dans ce recueil. La reproduction de 
ces derniers est interdite, sauf entente avec leurs auteurs. 
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N°> Pages 
95 (") Chantons, enfants de l'Helvétie (Mon pays, sois mes 
amours) 132 
24 (8) Chantons de notre enfance [Plaisirs de l'enfance) . . . 46 
122(125) Colline de Géronde (Géronde) 186 
12G (N*) Connaissez-vous la Suisse (Citant suisse) 195 
22 (22) Coucou, coucou (Le coucou) 45 
89 (") Craignons l'orage (L'orage) 111 
2 (6) Da, da, da (L'enfant à cheval) 29 
67 (84) Dans l'azur sans voiles (La nuit sur le lac) . . . . . . 84 
7 (N) Dans les bois tout s'éveille (Le matin) 33 
88 (N) Dans nos cités {Chant de guerre) 109 
58 (59) De loin mon regard (Le Grutli) 76 
53 (54) De nos Alpes solitaires (Le cor des A Ipes) 71 
14 (92) Déjà sous le feuillage (Les adieux du matelot) . . . . 38 
37 (37) Dès l'aube argentine (Le chasseur des Alpes) . . . . 56 
84 (85) Des monts de Suisse (L'amour du pays) 101 
74!(82) Dieu merci (Marche des écoliers) 78 
50 (29) Dieu qu'on prie (Prière avant la classe) 68 
52 (53) Elance-toi, ma balancelle (Ma bulancelle) 70 
66 (77) En avant, en marchant (La promenade) 83 
94 (') En avant (Chant militaire suisse) 128 
46(95) Enfant de la montagne (Le,jeune montagnard) . . . . 65 
4 (7) Enfant, sur sa tige (La gloire de Dieu) 30 
IG (N) Enfin l'air s'épure (Chant dit printemps) 40 
55 (72) Fleurs si belles que j'aime (L'automne) 72 
81 (90) Forêt, mon amie (Dans la forêt) 97 
93 (NJ Gloire à Dieu (Chant guerrier) 122 
78 (88) Gloire à Dieu (Chant du matin) 94 
106 (97) Gloire au Seigneur (Cantique d'actions de grâces). . . 160 
79 (') Grand Dieu, nous te bénissons (Te Deum) 95 
91 (') Hirondelles légères (La patrie des hirondelles). . . . 117 
72 (N) Humble fleur qui nais si pure (La violette) 88 
115(113) I l est, amis, une terre sacrée (Helvetic) 17/j 
10 (63) Il faut dans cette vie (Le bon emploi du t e m p s ) . . . . 35 
98 (") Ils étaient là tous trois (Le serment des trois Suisses) . 138 
113 (108) Jamais au Suisse (Le mal du pays) 170 
00 (80) J'avais un camarade (Le bon camarade) 78 
32 (N) .le le tiens, ce nid (Le nid tic fauvettes) 53 
— 221 — 
N < " Pages 
57 (N) Je suis berger (Le berger) 74 
13 (75) Je suis le petit pâtre (Le pâtre valaisan) 37 
L02 (*) Je voudrais, ô ma patrie {Ma patrie) 151 
85 (*) La connais-tu {Notre beau pays) 103 
38 (15) La fauvette dit (Les messagers du printemps) . . . . 57 
121 (124) La liberté repose (La liberté) 184 
20 (N) La nuit tombe et la terre (Prière du soir) 44 
48 (49) La Suisse est belle (La Suisse est belle) 66 
12 (65) L'astre roi de la nature (Chant du matin) 36 
47 (40) Le ciel bleu se dore (Le printemps au village) . . . . 66 
.31 (N*) Le ciel s'allume (L'aurore) 204 
11 (52) Le soir, quand j'admire les cieux (Le désir) 35 
.16 (115) Le soir, quand la nuit (Le pâtre sur la montagne) . . 176 
.14 (109) Les Alpes sont à nous (Le Rhin suisse) 171 
04 (93) Les armaillis (Ranz des vaches de la Grugère) . . . 156 
.23 (132) Les bords de la libre Sarine (Armons-nous) 189 
.30 (N*) Les fleurs sont revenues (La montée â l'alpage). . . . 202 
36 (36) Les voici, les voici tous (Les oiseaux du printemps) . . 56 
64 (96) L'hiver couvre la plaine {Reviens joyeux printemps) . . 81 
40 (16) L'ombre s'étend sur la vallée (Brise du soir) 58 
5 (131) Lorsque le soir sous le feuillage (L'Ave) 31 
43 (N) Marchons, accourons (En marche) 61 
49 (50) Mon beau sapin (Le sapin) 67 
75(58) Noble croix de l'Helvétie (La croix fédérale) 91 
77 (99) O fleurs, que les feux (L'amour des fleurs) 93 
19 (121) O guerriers austères (A nos pères) 180 
05 (94) O monts indépendants (Hymne national) 159 
00 (") O mon beau pays (.4 mon pays) 144 
34 (*) O mon cher Jura (Au Jura) 212 
44(127) O toi dont l'oreille s'incline tPrière du pauvre). . . . 62 
33 (N") O toi, mon sol natal (Hymne à la patrie) 210 
39 (60) Oui, nos monts dominent (Nos montagnes) 58 
24 (134) Où coule impétueux (Le Valais, ma patrie) . . : . . 191 
35 (N) Pays des monts si beaux {Loin du pays) 213 
34 (34) Pour embellir ma vie (Le chanteur) 54 
69 (N) Pour la vie elle aura nos cœurs (Marche) 86 
07 (88) Quand nous quitte (Regret et espoir) 160 
92 (") Quand renaissent les fleurettes (Les clochettes) . . . . 119 
56 (73) Quand tout renaît à l'espérance (Mon Helvétie) . . . . 73 
45(128) Quel est ce pays (Notre Valais) 64 
- 222 -
N°< Pages 
125(135) Quel est ce pays (Noire Valais) 193 
112(100) Quel est là-haut [La chapelle) 168 
68 (112) Qu'il fait beau (Aux montagnes) 84 
118 (120) Qui t'a fait ton dôme (La forêt suisse) 179 
18 (N) Qui vient à ma fenêtre (Le messager) 42 
33 (33) Renard, tu viens de me prendre (Le renard) 5i 
3 (3) Reverrai-je l'humble asile (Mon village) 30 
87 (*) Roulez, tambours (Roulez, tambours) 100 
109 (101) Salut à la fête (Salut à la fête) 163 
129 ("N) Salut, drapeau (Salut, drapeau) 200 
117 (118) Salut, glaciers sublimes (Les Alpes) 177 
51 (87) Salut, riant village {Souvenirs d'enfance) 69 
103 p Salut, salut charmant printemps (Salut au printemps) . 153 
97 (*) Sempach, noble champ de gloire (Sempach) 137 
26 (11) Séjour riant calme (La patrie absente) 48 
62 (83) Sur les Alpes (Sur les A Ipes) 79 
128 (•) Sur les hauts monts (Pastorale) 199 
99 (*) Sur les rives étrangères (Le Suisse sur la terre étrangère) 140 
120 (") Sur nos monts quand le soleil (Cantique suisse) . . . 183 
136 (') Sous les ailes de votre mère (Bonsoir, petits.) . . . . 216 
101 (*) Tonnez, chants de sainte allégresse (Helvétienne)... 146 
9 (9) Tout dans le vert bocage (La récréation) 34 
86 (') Tout m'a séduit (Les adieux à la Suisse) 105 
29 (17) Viens, auroie, belle aurore (Chant matinal du guerrier) 50 
28 (28) Viens, brillante aurore (Les plaisirs de la nature). . . 50 
76 (64) Vierge douce et fière {La liberté) 92 
15(123) Vieux Valais, de notre Suisse (Le Valais) 38 
73 (118) Vogue, vogue en silence (Le crépuscule) 89 
70 (N) Voici la nuit (Chant du soir) 87 
27 (27) Voici les vacances (Les vacances) 49 
54 (69) Vois, déjà vient la nuit (La cloche du soir) 72 
Notions de plain-chant I-XXIV 
ERRATA 
Page 24. Ex. N° 64, 2°" ligne, 1" mesure, manque la note la au 3œ" temps. 
» 40. 4"" ligne, 4"" mesure, manque le fa à si. 
» 41. 3"" ligne, 3°" mesure, mi au lieu de sol. 
» 42. 2"" ligne, 1" mesure, sol au lieu de fa. 
» 53. N° 32, 2™* ligne, 2"" mesure, manque un demi-soupir. 
» 58. N" 39. 3me portée, 2"" mesure, 2"* mesure, manque le fa sur la 
double-croche du 1er temps. 
» 59. N° 40, 4°" portée, 1" mesure, manque le do au 2™' temps. 
» 60. 1" portée, 4°" mesure, 1" partie, manque le do. 
» 61. N° 42, 3°' portée, 3*" mesure, note la au 2"" temps, 2mc voix. 
« 61. N" 42, 4"" portée, 1™ mesure, note la au 1er temps, 2™' voix. 
» 65. N° 46, 4"' portée, 2™« mesure, note do pour la 4m" croche, 2"" voix. 
» 71. N° 53, 1" portée, dernière mesure, 1" voix et 2"" voix doivent 
avoir ré sur la syllabe nié. 
» 77. N° 4*" portée, 3°" mesure, note WIÎ sur la lrc ligne à la 2"" voix, 
au 3°" temps. 
» 78. N° 60, 3"' portée, 3°" mesure, manque le ré à la 2™" voix. 
» 81. N° 64, 3°" portée, 4™" mesure, ré croche et non ré noire. 
)) 86. N* 69, 3°" portée, à l'avant-dernière mesure, manque le la à la 
1™ voix. 
» 88. N" 72, 1" portée, dernière mesure, note mi à la 2""! voix au 2° 
temps. 
» 89. Ne 73, 2"" portée, dernière mesure, la 2™ voix doit avoir une 
noire au 4™" temps au lieu d'une croche. 
» 91. N° 75, 7°" portée, la 2"" voix doit avoir une noire au 2°" temps 
au lieu d'une croche. 
» 124. N° 93, 1" portée, 4°' mesure, soupir au lieu de demi-soupir. 

NOTTONS DE PLAIN-CHANT 
On appelle Plain Chant le chant, liturgique de l'E-
glise catholique. 
Le Plain Chant s'écrit sur une portée de quatre 
lignes : 
Les lignes supplémentaires ne sont que rarement 
employées. 
Il y a deux sortes de clefs : a) la clef de do z i p z 
qui peut se placer sur les quatre lignes: 
b) la clef de fa ~~^B~ qui peut se placer sur les 
trois lignes supérieures : 
^ 
Les noms des notes sont : âo, ré, mi, fa, sol, 
la, si 
On emploie trois sortes de notes : a) la longue 
(caudée) : ~m~ qui a la plus longue durée ; 
li-
ft/ la brève (carrée) ~u~ qui est inoins longue que 
la précédente ; 
c/.la semi-brève (losange) Z^LT qui a la plus courte 
durée. 
Il y a quatre sortes de silences : 
a) ~fj~ la double barre indique un repos complet; 
b) z îz la grande barre indique un repos un peu 
moins long que la double barre ; 
cj ~j~ la petite barre indique un repos moins 
long que la grande barre ; 
d) ZTZ le trait placé entre deux lignes indique 
une respiration très courte. 
Le guidon est une petite note, placée à la fin 
d'une ligne pour annoncer la noie qui commence 
la ligne suivante: 
etc. 
On l'emploie quelquefois aussi au milieu de la 
portée quand on change de clef: 
p^gBË-g; etc. 
Le guidon ne se chante pas. 
ni 
Les intervalles en usage dans le plain chant sont 
1) l'unisson (intervalle nul) : 
I 
2) la seconde majeure (1 ton) et mineure (72 tun) : 
3) la tierce majeure (2 tons) et mineure 0 7 2 ton) 
I 
4) la quarte juste (272 tons): I 
5) la quinte juste (372 tons): 
fc 
• 
6) la sixte majeure et mineure (intervalle qui s'em-
ploie très rarement) : 
I 
7) l'octave (572 tons) : 
Le seul signe d'altération est le bémol qui ne se 
place que devant le si: 
? -• vm- m-
IV 
Il y a, dans le Plain-Chant, huit modes ou tons, 
qui se caraetérisenl par une finale et une domi-
nante. 
Les modes impairs (1, 3, 5, 7) sont appelés au-
thentiques (aigus) et les modes pairs plat/aux (ou 
graves). 




































Clef de do, quatrième ligne. 
do ré mi fa sol la si do 
;giz«Eg 











feË •ZIZiTBI E*=i 












12. fez j \>W 
Octaves. 
13. I : 
-• -•- a 
14. 
"• • ' " •" 
"• •" 
Clef de do, troisième ligne. 
15. 0^=1 
do si la sol fa mi ré 
Clef de fa, sur Li troisième lijjçne. 
7
' ^^EsE^==^=3= 
l'a mi ré do si la l'a sol la si 
1







Ulef de do 
b m • p do ré 
~ *
—
 • " • • 
• • • 
" * ^ è
 A w
 * • _ " • ' • _ 
i 
1 
sur la deuxième ligne. 











• • • • 5 5-i i 
L_ • " 
^ • P 
• " 
s • • • s 




• • • • 
II 
• 1 
• H " 
J 
• • • 
• • • 
"Tl 
• • 1 
• • 
• 
- • ~wr 
• " ' • 
" • • ' • 
m m m • 
i 
_ h« _ 
TON I. 
U - ni - ver - si, qui le ex - spec -
Ï5BS"=! 
tant, non confun - den - tur, Do - mi-ne 
P3 
^"•T~"' 'Fa g 'J rT i*1 ' '~*^'=^= =^ 
Vi - as tu - as, Do - mi-ne, no - tas 
fac mi - lii. 
TON. II. 
^P=^.JpMZi^^=i3iM^ 
Ad te le - va-vi a -n i -mam me-am : 
* U«ElFÉ?EEf 
De-us me - us, in te cou - li - do, non 
* 
e - ru - bes - cam. 
TON. III. 
De - us, tu con-ver-tens vi - vi - li-
S EîÉ ^ J g g E t ; 
ca - bis nos, et plebs tu - a lae-
• • • I • " l - Il 




Con-for - ta - iiii-iii, et jam no-li - te ti-
B^ 
me - re : ec - ce e - nim JJe - us no-
^= izE i=£i=. ï ïE t ï^E^E§ 
ster re-tri-bu-et ju - di - ci - um. 
TON. V. 
Be-ue-di-ctus qui ve - nit in no - mi-ne 
EjHi^Fi^rg^s^g 
Do - mi-rii : De-us Do - minus, et il-
p~^"~^ 
lu - xit no - bis. 
xn 
TON VI. 
Do - mine, adadju-vandum me fes - li-
ua: cuiit'iiii - dan - lui' o-uines, qui cogi-
tant servis tu - is nia- la. 
TON. VII. 
Al - le - - In - ja. 
Spi - ri-tus e - jus or-na-vit coe - los. 
TON. VIII. 
A - ve Ma - ri - a, gra - ti - a 
pie-na: Do - minus te - cum. 
XID 




Di-xit Dominus Do-mi-no me - o : 
Pinalis I. Finalis II. 
Sede a dextris meis. Se-de a dextris me-is. 
Finalis III. Finalis IV. 
Sede a dextris me - is. Sede a dextris meis. 
Finalis V. 
^ = ^ - = ^ = • ^ • = • • « ^ 1 : 




Di-xit Dominus Do-mi-no meo: 
Finalis 
— •—•-
Se-de a dextris meis 
XIV 
TON. III. 
Initiu m Mediatio 
Dix-it Do-nii-iius Do-mi-no me-o. 
B 
Finalis I. Finalis II. 
ËS =3 
Se-de a dextris me-is. Se-de a dextris me-is. 
Finalis III. Finalis IV. 




Di - xit Dominus Do-mi-no meo : 
Finalis I. Finalis II. 
Se-de a dextris meis. Setle a dextris meis. 
Finalis III. 
* I 





Di- xit Dominus Do-mi-no meo 
Finalis 
^™="^=^S 





Di-xit Dominus Do-mi-no meo 
Finalis. 
ÊË8 m 
Sede a dextris meis. 
TON. VII. 
ËggÉigë^Tgg^g 
Di - xit Dominus Domino meo : 
^ 
Finalis I. Finalis II. 
i 
Sede a dextris meis. Sede a dextris meis. 
XVI 
Finalis III . Finalis IV. 
Sede a dextris meis. Sede a dextris meis. 
Finalis V. 
i 




Dixit Dominus Domino meo : Sede a 
Finalis I. Finalis IT. 
^"•E^iEÏE§±^É I 
dextris meis. Sede a dextris meis. 
TON. PKREGRINUS 
In ex -i - tu I-srael de Aegypto, do - mus Jacob 
Finalis. 
^ ^ P H Ï E - Z F Z Ï Ï : 
de populo barbaro. 
E X E R C I C E S 
ËË*E-EÎ3E; 
Te lu - eis an-te terminum, verum Cre-a-tor 
ÎÎII_M_M_B_lJ 
poscimus, ut pro tu-a dementia sis praesul 
Ë = Ï Ë É = 3 
et eu-sto-di - a. 
2 
m g^ 
Quis pi - us sic-eis o-cu-lis, et absque in - ti 
¥ 3 * • • • -
mi cor-disge-mi-i.il uo-ta-ta vi - Vaqueiiv 
3 
dignae si-mu-la-era mor-tis cer-ne-re pos-sit? 
ËiÊï i • • •"•* • 
A - men. 
ÏË! 
Vir-tus, ho-nor, laus, glo - ri-a, De-o Pa-
XVIII 
tri cum Fi - li - o, san-cto si-mul Pa - ra - cli -
hi in sae-cii - lo-rum sac, - eu- la. 
A - men. 
4 TON. VIII. 
Al - le - lu - ja. 
5 TON. IV. 
Al - le - lu -ja. 
« TON. VIT 
Al-le - lu - - - - ja. 
7 
O Km - ma - nu-cl, Rex cl lé - ^i-l'er nu-sler, 
XIX 
ä T - ~ = 1 = = - : = 1 I = 4 l T B l M i " " i p i ^ z i = ï . z = z r i 
3c: - • -••- i -»-« : = 1 '= = f 1 : =^--* 1 
ex-spe-cl,a-li-o geii-ti-uin, et Salvator 
e - a-ruai; ve-ni ad salvaudum nos, Domine 
iJe-us noster. 
8 
Ex-i - vi a Pa - - - - Lie, et ve - -
in in raunduiu : i - teruni re - liu - quo 
aiuiidum, el va - do ad l'a - - - treiu. 
0 Crux be-ne - di - eta, quae 
XX 
?p=il H U * * s ï . ! ^ l :S»d![^Ö 
so - la fa - i - sti di-giia pur-ta 
£ 3 0 pùt-=4 g=i^ | z?z lZ=i ï l ! != i^ i= | | îZ i : 
re Regem coe-lo-rum, et Do-mi-num, 
^ ^ 1 ^ 1 ^ = 1 = 9 = ^ 
al - lu - lu - ja. 
1 0 
0 quam su-a-vis est, * Do mi-ne, 
pzgjfj^jfeft^: I - 4 - É - « : : S 
Spi - ri-tus tu - us! qui ut dulce-di-nein 
;ïÉios=EêïË^s=g 
tu - aui iu li - li - us de-mon-stra - res, 
* 
Strias* 
" * . 
SwëS 
pa - ne su - a - vis - si - mo de coe-lo 
XXI 
-m~r- • 
•=* : EEJÊEÊggg 
1 
praestito e-su-ri-en - tes re - pies bonis, 
• - • • - • - , i p - ^ - -
ËZZM5ZM • • ~ = - ^ 
^ 
fa - sti-di-o-sos di - vi-tes di-init-tens 
^îî^^Eîa 
m - a - lies, 
11 
ï^s^Ë^iÊ!§B^A 
Ü sa - cram con-vi - vi-um,*in quo Chri-stus 
su - mi-tui': re - co - li - tur me - mo-
ri - a pas-si-o - nis e - jus: mens 
• ^ ^ ^ « ^ S ^ Ë ^ I ^ ^ 
im - pie - tur gra - ti - a, et fu - tu-
xxn 
rae glu - ri-ae mi-bis pi - gnus 
da - lui', al - le 
lu - - - ja. 
De l'Introït au Graduel 
Le chœur ne doit pas commencer l'Introït avant 
l'arrivée du prêtre à l'autel. Deux chantres enton-
nent jusqu'au signe ~\~ et tout le chueur continue 
jusqu'au Psaume. 
Le Psaume et le Gloria Patri sont aussi entonnés 
par deux chantres et continués par le choeur : Après 
quoi l'Introït est répété jusqu'au Psaume. 
Le chœur chante ensuite trois t'ois Kyrie eleison, 
trois t'ois Christe eleison, et trois l'ois Kyrie eleison 
eu alternant avec deux chantres ou avec un autre 
chœur. 
Le prêtre entonne ensuite le Gloria in excelais Deo, 
et tout le chœur répond Et in terra pax hominibus 
en alternant comme pour le Kyrie. 
Du Graduel à l'Offertoire 
Après VEpilre, deux chantres entonnent le Graduel 
jusqu'au signe ~ | et tout le chœur continue. Le 
Verset ne doit être chanté que par deux chantres, 
XXIII 
VAlleluia doit être commencé par deux chantres 
jusqu'aux deux points, puis le chœur reprend alle-
luia et ajoute le neume qui est à chanter sur la 
syllabe a. 
Deux chantres entonnent le verset et le chœur 
répond. Après le verset, deux chantres répètent 
l'alleluia et le chœur continue sur le neume. 
Après la Septuagésime, au lieu de l'alleluia et du 
verset on chante le Trail, dont chaque verset est 
entonné par deux chantres et continué par le chœur. 
Les Séquences sont chantées alternativement par 
(VAU\ chantres et le chœur. 
Après l'Evangile, le prêtre entonne le Credo et 
le chœur répond immédiatement: Patrem omnipo-
tenleni. 
De l'Offertoire à la Communion 
L'Offertoire est entonné par les chantres et con-
tinué par le chœur. 
Après la Préface le chœur chante le Sanctus jus-
qu'au Benedictus, puis tous adorent en silence. Ce 
n'est qu'après l'élévation que l'on chante le Be-
nedictus. 
Après le Pax Domini on chante 3 fois Y Agnus Dei. 
De la Communion à la fin de la Messe 
Après la Communion du prêtre, deux chantres 
entonnent l'antienne appelée Communion, et le chœur 
continue comme pour l'Introït. 
Durant le temps pascal on ajoute VAlleluia. 
Des Yf'pres 
La plus grande partie des l'êtes a deux Vêpres: 
les premières qui précèdent la tête, et les secondes 
XXIV 
qui ont lieu le soir même de la fête. Le change-
ment des Vêpres est indiqué par le Directorium. 
Si les Vêpres sont du lendemain, le Directorium 
marque : Vesp. de seq.; si elles sont du jour : In 11 
Vesp. ; et si les Vêpres sont divisées au Capitule, 
la rubrique marque : Vesp. a cap. de seq. : ce qui 
veut dire que l'on chante les secondes Vêpres 
du jour jusqu'au Capitule qui appartient avec le 
reste aux premières Vêpres de la fête suivante. 
Il y a cinq antiennes accompagnées de leurs 
psaumes respectifs. 
Après le chant de l'Antienne, deux chantres en-
tonnent le Psaume selon les tons marqués. 
Le V Gloria Patri se chante plus posément. Après 
le Psaume on répète l'Antienne, ou bien, si l'orgue 
joue, quelques chantres la récitent. 
Le Célébrant entonne l'Hymne, que le chœur con-
tinue en achevant la première strophe. 
Après l'Hymne vient le Verset avec le Répons : 
pendant le Temps pascal on leur ajoute à chacun 
un Alleluia. 
L'Antienne du Magnificat est entonnée par le Cé-
lébrant, et le chœur continue. 
Chacun des Versets du Magnificat se chante d'une 
manière plus solennelle, et leur intonation est sem-
blable à celle du premier Verset des Psaumes or-
dinaires. Après le Dominus vobiscum etc. vient l'O-
raison. 
Après le Benedicamus vient le Eidelium animae, 
etc. 
On chante ensuite l'Antienne à la Ste Vierge. 

Quelques appréciations de la presse 
sur le présent ouvrage. 
Dès son appar i t ion , le Recueil de chants pour l'école et la famille 
a été sa lué dans la p resse p a r des comptes r e n d u s très élogieux. On en 
j u g e r a p a r les c i ta t ions su ivan tes qui se r appor ten t à la 3 ine éd i t ion , ' 
actuel lement épuisée et dès lors remplacée p a r le p résen t o u v r a g e . 
L'Ecole catholique (de Bruges, Belgique). — Cet ouvrage se compose de 
deux parties: d'un petit solfège, Inen propre par sa méthode, sa simplicité, sa 
, .gradation, à initier rapidement les élèves aux principes de la musique ; d'un 
recueil de X'àb morceajx comprenant de nombreux chants religieux, des choeurs 
de fêtes, des mélodies populaires d'un heureux choix. 
L'Ecole, de Lausanne. — Ce recueil contribuera certainement à élever le 
sentiment du patriotisme et l'esprit national dans la jeunesse. La méthode est 
bien graduée, les morceaux sont bien choisis. Il y en a pour tous les goûts. 
Les morceaux patriotiques sont naturellement en plus grand nombre. C'est de 
mise et de bon ton. Pour notre compte, nous souscrivons de bon co'ur aux 
mérites réels que l'on s'est plu à reconnaître à ce recueil. 
Le Bulletin pédagogique, de Fribourg. — Ce manuel nous paraît de beaucoup 
supérieur aux livres publiés jusqu'ici chez nous. Aussi ne doutons-nous pas 
qu'une fois ce recueil mieux connu, il ne soit introduit ailleurs qu'en Valais. 
La Csecilîa, de Porrentruy. — Il est difficile d'imaginer rieu de mieux 
approprié à l'étude du chant que le charmant petit ouvrage ci-dessus. La 
quantité et le choix des morceaux ne nous paraissent rien laisser à désirer. 
La Concorde, de Lausanne. — Ce recueil, dont l'éloge n'est plus à faire, est 
précédé d'un petit solfège qui, par sa brièveté, sa simplicité et sa gradation, 
initie l'élève à tous les principes de la musique, sans l'effrayer ni le rebuter 
par de trop grandes difficultés. C'est un livre pour les écoles, mais les sociétés 
de jeunes gens y tiouveront, en même temps qu'un agréable passe-temps, une 
facilité extrême pour former parmi eux une petite chorale qui fera le charme 
de ces sociétés pendant leurs longues soirées d'hiver et leurs excursions dans 
la belle saison. 
Le Fribourgeois, de Bulle. — Ce recueil de chants est déjà connu chez nous. 
De nombreux sujets religieux, les chants patriotiques les plus populaires, des 
chœurs de fête, le « Ranz des Vaches, » tout l'ensemble du recueil constitue un 
choix qui ne laisse guère à désirer. L'impression est soignée, et le livre mérite 
à tons égards d'être recommandé. 
Foyer domestique, deTJeuchàlel. — Les journaux pédagogiques ont fait 
le meilleur accueil à ce petit volume, et il le mérite, tant au point de vue du 
choix des paroles qu à celui de la mélodie. Ce qui en fait l'originalité surtout 
et la valeur pratique, c'est la méthode ei le solfège qui précèdent les exercices. 
Cette partie théorique est très judicieusement graduée, de façon à initier l'élève 
à tous les principes de la musique, sans le rebuter par trop de difficultés. 
C'est un recueil pour les écoles d'abord, mais qui peut parfaitement être 
employé par des Sociétés chorales de jeunes gens, qui y trouveront des citants 
religieux et patriotiques tout à fait à leur usage. 
Le Pionnier, organe de « l'Exposition scolaire permanente » de Berne 
s'exprime ainsi. Son jugement a d'autant plus de valeur qu'il est signé de 
M. Karl Hess-Ruetschi, organiste de la cathédrale de Berne : 
u Ce petit ouvrage, qui peut être recommandé dans toutes ses parties, est 
déjà introduit daus les cantons de Fribourg et du Valais. L'auteur a réussi à 
nous y donner un excellent choix des plus belles mélodies. En outre, s'ils sont 
exactement et méthodiquement suivis, les exercices de solfège qu'il renferme 
seront d'une grande utilité. » 
ÈSsÊÊEsœ 
